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Mot du Maire

Haïti autrefois, la perle des Antilles, vit aujourd’hui au seuil du sous-déve-
loppement. En dépit de certains efforts conjugués par quelques institutions 
nationales et internationales la situation reste très critique, faute de vision.  
C’est ainsi que la Mairie de Gros-Morne appuyée par CARE-Haiti a éla-
boré son plan de développement dans le sens d’une vision commune en 
perspective d’un lendemain meilleur.

Ce plan comme tout autre prend en considération les 3 grands axes : Crois-
sance économique, Développement humain, Gouvernance démocratique, 
conformément au vœu du Document Stratégique National pour la Crois-
sance et la Réduction de la Pauvreté (DSNCRP) du gouvernement.

Les principaux domaines d’intervention sont l’agriculture et l’infrastruc-
ture et la gouvernance.

Les défis qui nous attendent sont immenses pour mettre en exécution ce 
plan. Cela exige non seulement du support financier mais surtout la conver-
gence des différents acteurs et actrices évoluant sur le terrain en vue de 
dynamiser le processus du développement local.  Pour ce, la Mairie de 
Gros-Morne invite tous ceux qui s’intéressent au développement de notre 
chère commune à prendre connaissance du contenu de ce document et en 
faire leur boussole en vue d’une meilleure coordination. 

Avec la participation active des gros-mornais, gros-mornaises et de tous 
les partenaires étatique et non étatique, puisse la Mairie de Gros-Morne 
œuvre pour la prise en compte de tous les grands axes de ce plan.

Daméus A. Rodner 
Maire 

	 Beauger Ruben 						      Charité Beldor 
	 Maire adjoint							       Maire adjoint	 	 	
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Mot du directeur 

CARE travaille à Gros-Morne depuis plus de 20 ans et développe avec les 
collectivités de cette commune  un solide partenariat qui facilite de manière 
graduelle la mise en place des structures de développement local. Cette 
habitude de travailler ensemble crée une certaine confiance mutuelle et 
oriente les actions de ces deux partenaires vers un développement durable. 
Cette idée de pérennité des résultats est soutenue par d’autres acteurs tels 
le PDLH, le MPCE et le MICT.

Des actions positives sont déjà entreprises pour promouvoir la démocratie 
et la décentralisation permettant aux acteurs de travailler en synergie avec 
les élus.  Gros-Morne bénéficie largement de cette ambiance.  Plusieurs 
colloques entre les acteurs impliqués dans le développement local en Haïti 
sous le patronage des ministères de l’Intérieur et des collectivités terri-
toriales et de la planification et la coopération externe sont déjà réalisés 
pour amorcer le processus de décentralisation.

Le projet de développement local de Gros-Morne (PDLG) croit fermement, 
que le climat de stabilité politique observé dans le pays devrait contribuer 
au processus de décentralisation et du développement local néanmoins une 
volonté politique de tous les acteurs impliqués dans cette démarche.

Jean Joseph Francoeur 
Directeur du PDLG                
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RÉSUMÉ  
Élaboré avec l’appui du Projet de Développement Local de Gros-Morne (PDLG), géré par CARE, coordonné 
par le PDLH et financé par l’ACDI, le Plan Communal de développement (PCD)  de Gros-Morne tend à s’ap-
puyer sur la valorisation de ses propres ressources et à positionner ses communautés au cœur des décisions 
pour atteindre le développement local durable souhaité.  Il a pour objectifs de :

1.- Définir un cadre stratégique d’intervention avec la participation active de la population, des élus locaux 
et des secteurs organisés de la société civile;

2.- Doter les élus locaux d’un outil de négociation avec les secteurs publics, privés et la communauté des 
bailleurs,   qu’ils peuvent actualiser à tout moment;

3.- Hiérarchiser  les problèmes et les solutions envisagées ;

4.- Identifier et Prioriser les interventions à court et à moyen terme;

5.- Programmer les investissements liés aux interventions prioritaires.

C’est donc une expérience résultante de la coopération entre les Gouvernements haïtien et canadien menée sur 
18 communes   d’Haïti dont la capitalisation devra orienter les politiques nationales en matière de développe-
ment local, de décentralisation et d’aménagement du territoire. Et aux regards de ces objectifs, la commune 
de Gros-Morne devra relever le défi majeur d’assurer la sécurité alimentaire de sa population et de dynamiser 
l’économie locale tout en préservant son milieu naturel. 

Avec une population de 141 587 habitants dont 56.86 % de moins de 25 ans (IHSI 2009), la commune de 
Gros-Morne comprend 8 sections communales  installées sur une superficie de 397 kilomètres carré dans le 
département de l’Artibonite. Elle se trouve sur la route nationale #5 menant des Gonaïves à Port de Paix, à la 
frontière du département du Nord Ouest. 

Ce PCD est élaboré suivant le cadre méthodologique du MPCE dans une démarche s’articulant autour de l’im-
plication de toutes les forces vives locales afin de mettre en relief leur vision, leurs priorités et aspirations.

Elle s’est concrétisée par les principales étapes suivantes :
Collecte des données de base  sur la zone de travail •	
Formation du personnel local à la méthodologie de planification participative communale•	
Sensibilisation des autorités locales et de la population•	
Atelier de diagnostic participatif au niveau des sections  et du Centre Ville  •	
Mise en commun du diagnostic des Regroupements d’Habitations (RH)  au niveau des Sections•	
Atelier de planification communal •	
Atelier de préparation du plan d’investissement avec les sections communales  et la ville•	
Séances de validation du PCD•	

La problématique de développement de la commune de Gros-Morne se résume par «une commune à fort po-
tentiel non exploité du fait d’un manque d’encadrement et de planification». 

En effet, Gros-Morne présente un fort potentiel agricole, base sans conteste de son développement,  mais mal-
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heureusement les producteurs  agricoles ne sont pas en mesure de l’exploiter valablement.  Il en est de même 
pour le secteur de l’élevage  qui est sous-exploité  face à un marché à forte demande et dont  l’exploitation de 
certaines espèces serait en compétition avec la production agricole.

Le développement communal, basé sur l’agriculture est tributaire d’un environnement sain que la population a 
du mal à protéger  du fait de sa pauvreté. Il faudrait que l’environnement soit, pour elle, une source de revenus 
pour qu’elle arrive à mieux l’exploiter et le protéger.

Quelque soit la stratégie adoptée il serait impossible d’atteindre la croissance économique communale si les 
administrés ne jouissent pas de services adéquats et de proximité. En ce sens, la commune de Gros-Morne subit 
une carence flagrante en termes de services de base, ce qui constitue un véritable frein à son développement. 
Elle jouit par contre d’un tissu organisationnel et structurel dynamique pouvant faciliter l’instauration d’un 
climat de bonne gouvernance si elle arrive à faire de la Communication, du respect d’autrui, de la valorisation 
des compétences locales, de la concertation et de la transparence des principes de travail.

Le diagnostic participatif communal a confirmé qu’il n’y a aucun doute que la commune de Gros-Morne a 
un potentiel agricole à mieux exploiter et renforcer (elle est connue pour sa production fruitière notamment 
la mangue Francisque). Par conséquent, une relance économique orientée vers le secteur agricole tout en 
préservant l’environnement et en améliorant l’accès aux services de base, est naturelle et indispensable pour 
développer durablement et efficacement cette commune.  Telle est la raison d’être du PCD de Gros – Morne 
formulé autour de 3 axes d’orientation. 

1.- La croissance économique 

2.- Le Développement humain 

3.- La Gouvernance locale.

S’appuyant sur les potentialités communales, leurs contraintes et les opportunités des principaux secteurs 
d’activités tels l’agriculture, l’environnement, les services de base (santé, éducation, culture et sport), les in-
frastructures et la gouvernance, des axes d’orientation ont été définis et des projets prioritaires identifiés ont 
été classés en trois (3) Programmes de développement quinquennal. Ceux-ci se basant sur quatre (4) champs 
d’interventions (Économique, Social, Culturel et Politique)  suivant des cadres d’orientations spécifiques (les 
Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD), le Document de  Stratégie Nationale pour la Crois-
sance et la Réduction de la Pauvreté (DSNCRP) le Plan d’action pour le Relèvement et le Développement 
National d’Haïti (PARDH)) ainsi que la stratégie communale qui est de faire des communautés locales des 
actrices de leur propre développement, en les encadrant par des efforts de formation, d’implication et de bonne 
gouvernance:

Champs économique Programme de relèvement de la croissance économique locale

Champs social et culturel  Programme de promotion  de  la cohésion sociale par l’accès aux ser-
vices de base

Champs politique Programme d’appui aux infrastructures et à la gouvernance locale

A souligner qu’au cours de plusieurs ateliers de travail,  les communautés de Gros-Morne  ont démontré leur 
volonté  de se prendre en charge par le choix de plusieurs pistes de contributions au développement de leur 
commune par la taxation de certaines activités non prévues par le service fiscal communal et la Direction Gé-
nérale des Impôts (DGI). Ceci, sans pour autant négliger l’apport des différents partenaires de la commune qui 
devront l’accompagner dans la mobilisation de  320,691,000.00 Gourdes pour le financement global du PCD 
sur une période de cinq ans (2010-2015).  Pour faciliter le suivi de la mise en œuvre du PCD un tableau de 
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bord est élaboré et devra prendre en compte toutes les contributions à ce processus.  A cette date un montant de 
154,779,743.00 Gourdes soit 48.26%, représentant la contribution de tous les acteurs, s’est engagé en réponse 
aux différents champs du plan communal de développement de Gros-Morne. 

Résumé du schéma de développement de la commune de  Gros-Morne

Champs économique
Faciliter la croissance économique locale par  l’agriculture et l’élevage tout en préservant  l’environnement.

Programme de relèvement de la croissance économique locale
Objectifs spécifi-
ques

Projets / Programmes Résultats attendus Budget

 1.Améliorer le ni-
veau de revenu de la  
population  de  Gros-
Morne  par la crois-
sance des productions 
agricoles, d’élevage  

Projet  d’amélioration  
des productions agrico-
les et de l’élevage

R1.1 : L’accès  aux intrants est  
facilité  

R1.2 : La productivité agricole 
et la fertilité des sols sont amé-
liorées.

R1.3 : La production animale 
sont promues et développée  

R1.4 : Les filières agricoles 
porteuses sont promues et ren-
forcées

R1.5 : L’encadrement des pro-
ducteurs agricoles et des éle-
veurs est amélioré

82,047,500.00

2.Promouvoir  les 
atouts  environne-
mentaux de la com-
mune  

 Projet  de protection de 
l’environnement  et de  
promotion  de l’écotou-
risme  

R2.1  : Des actions  de protec-
tion de l’environnement  par 
une campagne de sensibilisa-
tion est réalisée

R2.1.1: L’environnement  est 
promu  par la  sensibilisation de 
la population

30,860,000.00

Total 112,907,500.00
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Champs social et culturel 

Promouvoir la cohésion sociale par l’accès aux services de base.

Programme de promotion  de  la cohésion sociale par l’accès aux services de base  
Objectifs Projets / Programmes Résultats attendus Budget
3.Améliorer la cou-
verture scolaire et 
la qualité de l’édu-
cation

 

Projet   d’amélioration de 
l’accès et de la qualité  de 
l’éducation    

R3.1 : L’offre scolaire est élargie vers 
les sections communales et la qualité 
de l’éducation améliorée

R3.1.1  : Les  enseignants et direc-
teurs sont formés de concert avec le 
Bureau du District Scolaire (BDS)

 R3.1.2: Plusieurs  établissements 
scolaires  bénéficient  des actions 
de réaménagement et de dotation de 
matériels scolaires  

R3.1.3:   Les coûts de scolarité ont 
diminué d’au moins 15% 

20,131,500.00

4. Offrir de meilleurs 
services de santé   à 
la  population 

 Projet  d’amélioration des 
conditions sanitaires de la 
population

R4.1 : Les infrastructures et services 
de santé ainsi que les conditions sa-
nitaires de la population sont amélio-
rées.

R4.2.1  : Des infrastructures sanitai-
res sont  réhabilitées ou construites

R4.2.2 : Les soins de santé sont ac-
cessibles et la médecine tradition-
nelle promue par l’implantation de 
cliniques mobiles.

R4.2.3:  Les dispensaires existant 
dans les sections communales sont 
dotés de matériels et personnels

59,535,877.50

5.Valoriser les po-
tentialités culturel-
les et encourager 
la pratique sportive 
dans la commune.

Projet  de développement  
de la  culture et du sport

R5.1  : Des infrastructures culturel-
les et sportives sont réhabilitées et 
construites.

R5.2  : Les activités culturelles et 
sportives sont relancées et dynami-
sées..

8, 870,000.00

Total 88,537,377.50
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Champs politique

Renforcer la gouvernance locale par l’amélioration des services, la concertation, la justice et la sécurité.

Programme d’appui aux infrastructures et à la gouvernance locale
Objectifs Projets/Programmes Résultats attendus Budget

6. Améliorer et dé-
velopper des infras-
tructures de base   

Projet d’amélioration 
et de développement 
des infrastructures de 
base  

R6.1 : Des infrastructures de base sont dé-
veloppées pour offrir de meilleurs services 
de proximité:

R6.1.1 : Le réseau routier communal et in-
tercommunal est amélioré et entretenu en 
permanence.

R6.2 : Des infrastructures communales en 
fournitures d’eau potable, d’irrigation   et  
d’électricité (notamment énergies renou-
velables) sont  améliorées et construites.

R6.1.3  : Des infrastructures artisanales et 
commerciales sont améliorées et dévelop-
pées (marchés,  …)

102,246,123.00

 7. Améliorer les 
performances des  
collectivités  et  or-
ganisations locales 

  

Projet  d’appui à la 
gouvernance locale 
et d’aménagement du 
territoire

R7.1 : Les capacités techniques des servi-
ces des collectivités sont renforcées.

R7.2 : Les recettes fiscales de la commune 
ont accrues.

R7.3 : Les capacités des organisations lo-
cales sont renforcées.

R7.4  : La  population est sensibilisée sur 
les risques et désastres

 R8.1 : Un plan d’urbanisme est élaboré et 
mis en œuvre.

R8.1.2 : Une meilleure répartition des es-
paces  au niveau de la ville est obtenue  

R8.1.3 : L’environnement est mieux pro-
tégé.

R9.1 : Un dispositif de sécurité couvrant 
les sections communales est en place dans 
la commune  

 R9.2 : Un système de prévention des ris-
ques et désastres est en place.

  17, 000,000.00 

 

 8. Aménager le ter-
ritoire et maîtriser 
l’urbanisation de la 
commune 

 9. Promouvoir la 
parité des droits 
et devoirs  des ci-
toyens et assurer la 
sécurité des vies et 
des  biens  dans la 
commune.

Total 119,246,123.00
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La stratégie de financement du Plan communal de développement de Gros-Morne repose d’abord sur ses pro-
pres ressources. En ce sens, les acteurs des huit (8) sections communales et du centre-ville étaient réunis en 
atelier de travail pour déterminer leurs principales sources de revenus et prendre en charge progressivement le 
financement de son développement. 

La  stratégie  du PCD est d’impliquer toutes les forces vives locales (État, ONG, Associations, Haïtiens vivant 
à l’étranger (diaspora) etc.) en les incitants à travailler ensemble et faire en sorte que leurs interventions intè-
grent le plan. La planification stratégique du développement communal avec répartition budgétaire annuel sur 
5 ans par entités administratives1 (8 sections et ville) permettra aux autorités communales et départementales 
(CASECs, Maires, Députés et Sénateurs) de présenter à leurs partenaires, au Gouvernement et au Parlement le 
budget d’investissement annuel de la commune pour financement. Pour la mise en œuvre des trois program-
mes prioritaires identifiés par la population pour la période allant de 2010 à 2015, les sources de financement 
suivantes ont été identifiées :

Les recettes fiscales communales (sections et ville);•	
Le financement par le budget national à travers des appuis de l’Etat (Fonds de développement des •	
collectivité).
Le financement communautaire par des contreparties financières ou matérielles et des  donations   (ter-•	
rain, immeubles, main-d’œuvre  etc.) 
La contribution des programmes nationaux de développement (FAES, PNCS etc.) des ONG, des orga-•	
nisations locales  etc.  
La contribution  des  originaires de la commune  vivant à l’étranger ( la diaspora gros-mornaise) de •	
façon individuelle ou via  les organisations régionales  (financière, professionnelle, matérielle)  direc-
tement  ou  par le  biais de programmes de codéveloppement
Le cofinancement  par le biais de la coopération intercommunale•	
Le financement par la coopération décentralisée •	
La commercialisation, l’emprunt et des services payants (péages routiers, location d’espaces etc.)•	

Le Conseil Communal de Gros-Morne est responsable du pilotage global du Plan Communal de Développe-
ment; il lui incombe, avec les CASECs, la responsabilité de sa mise en œuvre en concertation avec les commu-
nautés locales et les originaires de la commune résidant à l’étranger. 

Il est à souligner qu’un Programme d’Appui à la Gouvernance locale est spécifiquement créé dans le cadre 
de ce PCD pour mieux piloter sa  mise en œuvre  qui devra s’appuyer sur les principes de bonne gouvernance 
garantissant aux citoyens le développement durable tant recherché. Une ambiance communale basée sur la 
communication, la concertation, la transparence et le respect d’autrui prônée à travers ce PCD, devrait porter la 
commune de Gros-Morne à devenir la locomotive d’un développement local durable au niveau du département 
de l’Artibonite. Les autorités communales et départementales, animées d’une réelle volonté politique à mettre 
en œuvre ce plan peuvent garantir son succès. Ils ont le devoir de promouvoir le respect mutuel, la transparence 
dans la gestion des biens publics et dans les décisions, le respect des engagements pris, la communication et 
l’interrelation des communes pour garantir à  la population un développement communal harmonieux et du-
rable.

Une fois le PCD adopté, les actions suivantes pourront être réalisées  afin de bien démarrer sa  mise en œuvre 
et assurer un suivi-évaluation  efficace: 

Assurer le marketing du PCD  en organisant une campagne d’information    (brochures ou dépliants, •	
création de site Internet pour  vulgariser  le contenu du PCD);
Créer une «Cellule Technique Communale» composée des professionnelles de la région  pour accom-•	

1 Voir les plans d’actions des sections communales et de la ville
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pagner la Mairie dans la mise en œuvre du PDC et assurer son suivi technique;      
Créer un système de suivi élargi de l’exécution du plan (Comité communal de suivi composé des •	
membres  des Conseils de Développement, des notables, des religieux, des intervenants nationaux et 
internationaux);
Renforcer les  capacités du personnel communal;•	
Élaborer un répertoire de partenaires potentiels pour l’appui technique et le financement des projets•	
Créer à la Mairie, comme préconisé  par le Ministère de l’Intérieur et des Collectivités territoriales •	
(MICT) un «Service de développement local et planification» hébergeant la Cellule Technique com-
munale pour assurer la  révision, le suivi-évaluation du PCD et élaborer les prochains plans de déve-
loppement. 
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Chapitre I   
Introduction et présentation du document

1.1. Introduction	  

Le Gouvernement d’Haïti avec l’appui du Gouvernement Canadien mène, sur un total de 18 communes, une 
expérience de développement local dont la capitalisation devra orienter les politiques nationales en matière de 
développement local, de décentralisation et d’aménagement du territoire. Cette volonté s’est concrétisée par 
la création du Programme de Développement Local en Haïti (PDLH) dont le mandat est de coordonner les 
interventions des projets de développement local financés par l’ACDI. Ces interventions concernent 3 anciens 
projets gérés par les Agences d’Exécution Bilatéraux (AEB) et 3 nouveaux, initiés par le PDLH et gérés par 
les Agences d’Exécutions Délégués (AED).  Le Projet de Développement Local de Gros-Morne (PDLG) géré 
par CARE, fait partie de ces nouveaux projets.  Les élus locaux de la commune de Gros-Morne avec l’appui 
du PDLG ont entamé au cours des mois de mai et juin 2009, les démarches en vue de l’élaboration du Plan 
Communal de Développement (PCD) à travers un processus participatif  impliquant toutes les forces vives de 
la commune avec pour objectifs de :

1.-	Définir un cadre stratégique d’intervention avec la participation active de la population, des élus locaux 
et des secteurs organisés de la société civile;

2.-	Doter les élus locaux d’un outil de négociation avec les secteurs publics, privés et la communauté des 
bailleurs, qu’ils peuvent actualiser à tout moment;

3.-	Hiérarchiser les problèmes et les solutions envisagées ;

4.-	Identifier et Prioriser les interventions à court et à moyen terme;

5.-	Programmer les investissements liés aux interventions prioritaires.

Aux regards de ces objectifs, la commune de Gros-Morne devra relever le défi majeur d’assurer la sécurité 
alimentaire de sa population et de dynamiser l’économie locale tout en préservant son milieu naturel. 

Pour ce faire, toutes les communautés intéressées ont mis leur temps, dépenser leur argent et leur énergie en 
parcourant des kilomètres de routes à pied et à moto pour contribuer à l’élaboration de ce plan communal de 
développement (PCD) et poser les bases du développement durable de leur commune. Le devoir de succès de 
cette initiative leur est nécessaire pour garantir leur avenir et laisser un meilleur territoire à leurs enfants.

Par le biais de ce  PCD, elles tendent à s’offrir la possibilité de restaurer la fertilité des sols, de  pratiquer des 
aménagements antiérosifs, de se former à des techniques agricoles et de développer l’élevage, d’avoir accès 
aux services de base, d’atteindre leur autosuffisance alimentaire et de bien organiser leur territoire.

 1.2. Méthodologie	

Le document est élaboré suivant le cadre méthodologique du MPCE et se base sur trois grands principes : le 
transfert de connaissance à des cadres locaux sur la méthodologie de planification participative, la partici-
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pation de toutes les entités existantes au niveau de la commune et la recherche de consensus à travers une 
mise en commun des résultats des différents ateliers par section communale et dans la ville.  

Les différentes étapes de cette méthodologie :
Entente avec l’organisme d’appui sur la méthodologie proposée•	
Collecte des données de base  sur la zone de travail •	
Formation du personnel local à la méthodologie de planification participative communale•	
Sensibilisation des autorités locales•	
Définition de  critères utilisés pour le regroupement des Habitations •	
Validation  des regroupements d’habitation•	
Sensibilisation de la population •	
Formation des Professionnels Sociaux (PS) sur la technique de rédaction des documents •	
Suivi des PS et As pour la collecte des données manquantes et la rédaction des documents.•	
Atelier de diagnostic participatif au niveau des sections  •	
Atelier de diagnostic participatif au Centre Ville  •	
Mise en commun du diagnostic des Regroupements d’Habitations (RH)  au niveau des Sections•	
Atelier de planification communal •	
Atelier de préparation du plan d’investissement avec les sections communales  •	

1.3.  Présentation du document

Ce document traduit la volonté de la commune de Gros-Morne de se mettre sur la voie du développement 
durable en valorisant et en renforçant son capital humain  afin de mieux exploiter le potentiel agricole et envi-
ronnemental dont elle dispose. 

Les grandes aspirations et les priorités des communautés et autorités locales y sont présentées à travers des 
projets et programmes validées par celles-ci.  S’inscrire comme acteurs du développement local durable pour 
forger son avenir et bénéficier des services de base pour satisfaire les besoins essentiels, relancer l’économie 
locale, protéger son environnement et promouvoir la gouvernance locale constituent le fond de ce document. 

Une grande place est faite à la croissance économique, à l’accès aux services de base et à la gouvernance qui, 
stratégiquement, doivent mener au développement de Gros-Morne et améliorer durablement les conditions 
matérielles et sociales de la population.  

Édifier une commune prospère et moderne garantissant la croissance et l’équité sociale tout en gardant son ori-
ginalité telle est la finalité de ce PCD.  Présenté à travers 5 chapitres dont le premier traite du contexte général 
et de la méthodologie utilisée; le second, la présentation générale de la commune; le troisième, le diagnostic 
communal; le quatrième, la planification du développement communal, le plan d’investissement et les straté-
gies de financement; et le dernier chapitre, le dispositif de mise en œuvre de ce plan. 

C’est un document présentant les perspectives de développement de la commune de Gros-Morne suivant les 
formulations du MPCE et ayant pour références les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD), 
le Document de Stratégie Nationale pour la Croissance et la Réduction de la Pauvreté (DSNCRP) et le Plan 
d’Action pour le Relèvement et le Développement National d’Haïti (PARDH).  
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Chapitre II
Présentation  générale de la commune de Gros-Morne

2.1.-Localisation, histoire et administration

2.1.1. Localisation et délimitation

La commune de Gros-Morne, se trouve dans le département de l’Artibonite, sur la route nationale #5 menant 
des Gonaïves  à  Port de Paix, à la frontière du département du Nord-Ouest. La superficie de la commune est 
estimée à 397 kilomètres carré (IHSI : 2007)

La commune de Gros-Morne est estimée à une population de 141 587 habitants  composée de 71 059 d’hom-
mes, 70 528 de femmes avec 78 563 de 18 ans et plus (IHSI  2009).

Les habitants se nomment gros-mornais, gros-mornaises dont le Saint Patron est Notre Dame de la Chandeleur, 
célébré chaque 2 février. 

Gros-Morne est bornée au nord par les communes de Saint Louis du Nord, du Borgne et de Bassin Bleu ; au 
sud  par les communes des Gonaïves et de Terre Neuve; à l’est par les communes de Pilate, du Borgne et des 
Gonaïves ; à l’ouest par les communes de Terre Neuve et de Bassin Bleu.  

Elle comprend 8 sections communales : 1ère  Boucan Richard, 2ième Rivière Mancelle, 3ième section Rivière 
Blanche, 4ième  section Acul, 5ième  Pendu, 6ième Savane Carrée, 7ième  Moulin, 8ième Ravine Gros-Morne.

Carte 1: Découpage administratif de la commune
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2.1.2.-   Histoire  

La commune de Gros-Morne appelée autrefois «Cité Poltron» est marquée, comme la majorité des communes 
haïtiennes, par certains  faits historiques.   

En décembre 1793, Toussaint Louverture prit possession de Gros-Morne qui se trouvait aux mains des Espa-
gnols. 

En mai 1807, les gros-mornais participèrent au mouvement insurrectionnel inauguré à Port-de-Paix par le co-
lonel Jean Louis Rebeca contre Henry Christophe, en faveur de la République de Pétion. 

En 1865, lors de l’insurrection de Salnave contre le Président Geffrard, le général Nissage SAGET s’empara 
de Gros-Morne  aux cris de «Vive Geffrard». (Sources : carte de pauvreté)

2.1.3.-  Administration  	

A l’image de toutes les communes d’Haïti, Gros-Morne est administrée par un conseil communal de trois 
membres et des Organes de section communale  dont le Conseil d’administration de la Section communale 
(CASEC) et l’Assemblée de Section Communale (ASEC). 

Des mécanismes tels le Conseil de Développement Communal (CDC) et le Conseil de Développement de la 
Section Communale (CDSC) sont formés dans le but de favoriser la participation à une plus large population  
au processus de développement local.      

Gros-Morne est le chef lieu de l’arrondissement du même nom : Arrondissement de Gros-Morne. Il regroupe 
trois communes (Gros-Morne, Anse-Rouge et Terre-Neuve ) et est peuplé de 209 471 habitants (IHSI, estima-
tion 2009). 

2.2.- Organisation et occupation de l’espace	

Gros-Morne est un espace organisé en zones rurales et urbaines avec environ 20% de la population dans le 
seul centre urbain, caractérisé par une carence en services de base qui est encore plus prononcée au niveau 
des sections communales.  Une ébauche d’agglomération est constatée à certains endroits de la commune tels 
Carnifice, un village de Grande Plaine, la communauté de Lapierre à Pendu et l’entrée de la section Acul à 
Morinville.

Le centre urbain de Gros-Morne  est délimité à partir du rond point au morne Marguerite,  passant par le mar-
ché communal,  tenant compte des 4 rues parallèles.  Au niveau de ce bloc, on trouve les principaux services de 
la ville : l’emplacement du marché, la place publique en construction, le commissariat, 3 centres d’eau traitée, 
un night club, les églises catholiques romaine et anglicane, la plupart des commerçants, le local du Centre de 
Lecture et d’Animation Culturelle (CLAC), la plupart des écoles et le bureau de la DGI à coté du marché.

En somme, la trame urbaine se compose de : 
l’ancienne ville  avec ses 4 rues  parallèles (rue Salomon, grande rue, rue palais et rue basse) en in-•	
cluant le quartier de Souti, placé  à coté du  terrain de Foot- Ball de la ville.
4 nouveaux quartiers ont vu le jour en seulement 10 ans: la cité  Fiben, dans le prolongement du mar-•	
ché, la cité Toto, au nord-est de la ville dans la partie surplombant le collège Jean 23, la cité Lucienne 
totalement en béton, au sud-ouest de la ville et la cité Cadet sur la route menant à Rivière Mancelle au 
nord-est de la ville.  



Plan Communal de Développement de Gros – Morne (2010 – 2015) 31

Conseil Municipal de Gros-Morne

2.3.- Le Milieu physique

2.3.1.-Caractéristiques climatiques

Classée par la Coordination Nationale de la Sécurité Alimentaire (CNSA) dans la zone de montagne humide,  
Gros-Morne jouit d’un climat doux qui varie de frais à chaud avec des périodes de fortes  chaleurs pendant les  
mois de juillet et Août. 

2.3.2.-Pluviométrie

Habituellement Gros-Morne reçoit  2300 à 2500 millimètres de pluie par an. Il y a deux grandes saisons plu-
vieuses, (juin-juillet–Aout) et (septembre- Octobre). A ce jour aucune station pluviométrique n’est recensée 
dans la commune, mais dans le temps  le projet FONDEV et la CARE avaient installés des pluviomètres en 
certains endroits de la commune.

2.3.3.-Température

 La ville de Gros-Morne se trouve à environ 200 mètres d’altitude par rapport au  niveau de la mer et connaît 
des périodes de forte chaleur au mois de juillet où la température avoisine facilement 35 degré Celsius.  Pour-
tant, certains endroits de la commune comme la zone de treuil/section Acul, placée à 800 mètres d’altitude sont 
connus pour être des zones fraiches (22 à 24 degré Celsius au mois de  décembre).

2.3.4.-Ressources en eau

La commune de Gros-Morne a une grande potentialité en eau souterraine, en témoigne la carte hydrogéologi-
que ci-dessous.  

Cette eau souterraine est principalement  utilisée par quatre (4) usines d’eau traitée du centre ville et pour l’ins-
tallation d’une trentaine de pompes à bras au niveau de la commune. A remarquer que la majeure partie de la  
ville se trouve sur une nappe phréatique.

Carte  2: Hydrogéologie de la commune
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	 2.3.5.-Réseau hydrographique

La commune de Gros-Morne est traversée par une grande rivière appelée «Trois Rivières».   Elle prend nais-
sance dans, le massif du nord et passe par les communes de Plaisance et Pilate, traverse les sections de Boucan 
Richard, Ravine Gros-morne, Moulin, Rivière Blanche et Savane Carré pour continuer son parcours à travers 
les communes de Bassin Bleu et de Port de Paix pour se jeter dans l’océan atlantique. 

C’est un grand potentiel pour toute la région. Plusieurs  sources et un total de  sept (7) rivières de la com-
mune alimentent les Trois Rivières    

La rivière de Mancelle qui, en période de crue,  menace une partie de la population habitant  la rue Hyppolite 
dans la ville de Gros-Morne.

L’eau blanche--
La rivière de Moulin--
La rivière  Crébété--
La rivière de l’Acul--
La rivière de Pendu--
Rivière Blanche--

Elle collecte aussi les eaux des ravins dont les plus torrentiels sont les ravins Clémente,  Boutain,   Janvier et   
Canifice.  

La commune a environ 117 sources. Elles sont pour la plupart placées dans les hauteurs des sections situées 
à droite de la commune, dans des formations de types cristallines sur une roche mère imperméable.  Cas des 
sources de Boucan Richard, d’Acul et de Rivière Mancelle. 

Carte 3: Hydrographie de la commune de Gros-Morne
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2.3.6-Relief et potentialités des sols

2.3.6.1-Relief  

Le relief dominant à Gros-Morne, est la montagne, mais on peut noter la présence de vaste quantité de terre 
plane des deux cotés des Trois Rivières.  

 Sur la carte des pentes de la commune, il est observé que les sections  4ième Acul, 2ième Rivière Blanche, 
1ière Boucan Richard et 5ième Pendu et Rivière Mancelle sont les parties les plus montagneuses de la com-
mune avec plus  de  50% de pente.

Les parties les plus planes de la commune avec des pentes inférieures à 12 % se retrouvent dans la 6ième sec-
tion Savane Carré et la 8ième Ravine Gros-Morne. La section  7ième  Moulin  présente un relief particulier où 
la plupart des pentes peut être classée entre 12 à 30% 

Carte 4: Carte des classes de pente de la commune de Gros-Morne 

2.3.6.2.-Potentialités des sols

D’après la carte des potentialités des sols, les meilleures terres se trouvent des deux cotés du lit de Trois riviè-
res et de la Rivière Mancelle. Les sections ayant les plus grandes quantités de terre qualifiées comme «bon-
nes pour l’agriculture» se situent dans la  6ième Savane Carré et la 8ième Ravine Gros-Morne. Les sections 
ayant les terres les moins bonnes sont aussi les plus montagneuses, elles  sont donc  à 1ière Boucan Richard, 
2ième Rivière Mancelle,  4ième Acul, 3ième Rivière Blanche, 5ième Pendu. 

Voir à la page suivante la Carte 5: classe de potentialités des sols dans la commune de Gros-Morne
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2.3.6.3. -Environnement 

 La Direction départementale de l’environnement se trouve dans des conditions difficiles et ne peut répondre 
convenablement aux besoins de la Commune de Gros-Morne. Un plan d’action environnementale pour l’ar-
rondissement est actuellement disponible mais sa mise en œuvre tarde à démarrer.  

Carte 5: classe de potentialités des sols dans la commune de Gros-Morne

Comme presque partout dans le pays, la commune de Gros-Morne n’est pas exemptée de la coupe abusive des 
arbres pour la production du charbon, la préparation de paquet de bois pour les «dry cleaning» et les boulangers 
de la ville sans oublier la pratique  de cultures saisonnières en montagne (l’arachide et le haricot) non protégée. 
Cette situation ainsi que la mauvaise manière de cultiver dans les montagnes sont les principales causes de 
l’érosion des sols. La section communale Boucan Richard est la seule dont les montagnes sont encore boisées. 
Au niveau de Rivière Mancelle, d’Acul et de Rivière Blanche, beaucoup de traces d’éboulement sur de grandes 
superficies sont constatées suite aux intempéries de 2008.  

La qualité de vie est grandement affectée par l’insalubrité et la faiblesse des autorités départementales et com-
munales à offrir des services de proximité en termes d’environnement sain pour la population. Beaucoup de 
foyers n’arrivent pas a gérer leurs déchets ménagers et n’ont pas de latrines individuelles. 

La commune de Gros-Morne n’a pas un système d’assainissement et de drainage ni de gestion permanente des 
résidus. La Mairie,  faute  de ressources financières et matérielles, présente des difficultés à fournir des services 
de voirie et d’assainissement adéquats.  Les marchés publics n’ont pas de décharges et le cimetière de la ville 
ne peut plus offrir de services adéquats.
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Les déchets collectés sont directement versés sur les berges de la  Rivière Mancelle, à proximité de l’abattoir 
de la ville. Les déchets domestiques sont aussi jetés au même emplacement. En période de pluie, les immon-
dices sont jetées directement dans les eaux de ruissellement.

2.3.6.3.1.-La couverture végétale

La commune de Gros-Morne est dominée par une couverture végétale moyenne. Certaines espèces d’arbres 
considérées comme rares, se retrouvent encore en grande quantité à Gros-Morne cas du Gayac (Guayacum 
Sanctum), présent dans le centre ville. 

Par contre, certaines zones accusent une érosion accélérée due à la mauvaise pratique agricole sur les fortes 
pentes.   

Carte 6: Les risques d’érosion dans la commune de Gros-Morne

 2.3.6.3.2- Les Risques d’érosion  

L’environnement de la commune de Gros-Morne subit au fil  des ans une véritable dégradation avec des risques 
d’érosion grave voire très élevée touchant notamment, par ordre d’importance, les sections Rivière Blanche, 
Acul, Rivière Mancelle, Boucan Richard et Ravine Gros-Morne.  

Ces risques dus aux transformations du milieu naturel ont augmenté au niveau de ces sections suite au  passage 
des intempéries de septembre 2008. C’est le cas de la section de Ravine Gros-Morne, où de nouveaux ravins 
torrentiels se sont formés et des éboulements sur de grandes superficies, rencontrés dans les sections de Rivière 
Mancelle, de Rivière Blanche et d’Acul.   

A souligner que la tradition et les méthodes culturales pratiquées à Gros-Morne ainsi que l’utilisation du bois 
comme source d’énergie  sont des facteurs de risques importants d’érosion :
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Une forte présence de cultures agricoles denses est observée dans les sections de Rivière Blanche et de •	
Rivière Mancelle. Ces cultures érosives, pour la plupart, saisonnières sont faites de maïs, d’arachide 
et de haricots. 
Dans les hauteurs des sections d’Acul et Pendu, des cultures saisonnières comme le pois et le haricot •	
contribuent pour leur part à augmenter les risques d’érosion sur les terres en pentes, malgré la pré-
sence d’un fort pourcentage de manguiers et d’avocatiers.
 Au niveau de toute la commune de Gros-Morne, la coupe des arbres pour la production du charbon, •	
la préparation de paquet de bois pour les «dry cleaning» et les boulangers de la ville sont encore des 
facteurs d’érosion.  

Mis à part la section de Boucan Richard où l’on peut encore observer une couverture verte dans les hauteurs,  
toutes les montagnes sont pour la plupart érodées avec des traces d’érosion en griffe et en rigole.  Au niveau de 
Rivière Mancelle, d’Acul et de Rivière Blanche, beaucoup de traces d’éboulement sur de grandes superficies 
sont constatées suite aux intempéries de 2008.  

Au niveau des  sections  de  Moulin et de  Savane Carrée, la présence de la canne à sucre contribue à la protec-
tion de l’environnement par son caractère antiérosif.

2.3.7.- Communications  	  

2.3.7.1.-  Réseau routier et transports  

La majorité des routes des sections passent à l’intérieur de lit de rivières, ou ravines (Rivière Mancelle, Rivière 
Blanche, Acul, Ravine Gros-Morne, Moulin). 

Plusieurs routes intercommunales, malgré leurs états,  favorisent le déplacement dans la zone :  
Tronçon Gros-Morne – Pilate•	 , en passant par Boucan Richard soit 14 kilomètres de route accessible à 
moto et en jeep, très utilisé par les gens pour aller à l’hôpital de Pilate (hôpital de renom pour le trai-
tement des cas de folie), pour prendre l’avion au Cap. C’est un tronçon très utilisée par  la population 
du Nord Ouest
Tronçon Gros-Morne - Anse Rouge•	   en passant par Terre Neuve. Cette route est pour le moment ac-
cessible en passant par Canifice, Davi, Grande Plaine, jusqu’à la localité de Lagon dans la commune 
de Terre Neuve (environ 10 kilomètres de route). 
	Grâce à une mobilisation communautaire maintenue par l’AOG (Association Originaire de Grande --
Plaine), les gens de la zone travaillent bénévolement, 2 jours par semaine sur ce tronçon de route, pour 
renforcer la potentialité de la section. 
Il a une importance stratégique car elle permettra de désenclaver, la plus grande section de la com---
mune (6ième Savane Carré), où se trouve la plus grande superficie plane et irrigable de la commune.
Tronçon Pendu –St Louis•	 , accessible seulement à pied, sur une route coloniale bordée de manguiers, 
pour la plupart centenaires. Après deux heures de marche du village de Pendu, en passant par Ti Ron, 
on se retrouve dans un marché de la commune de St Louis département du Nord d’Ouest.

Tableau 1: Accessibilité des routes Départementales et  intercommunales

Tronçon de route Nombre de 
km de route 
asphaltée

Nombre de 
km en terre 
battue 

 Etat Montant 
en gour-
des

accessibilité

Gros-Morne - Go-
naïves

0 22 Bon sauf en pé-
riode pluvieuse

75 Tap-tap, moto
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Tronçon de route Nombre de 
km de route 
asphaltée

Nombre de 
km en terre 
battue 

 Etat Montant 
en gour-
des

accessibilité

Gros-Morne – Pi-
late 

0 - Bon sauf en pé-
riode pluvieuse

150 Moto, tout ter-
rain 

Gros-Morne – Bas-
sin-Bleu 

0 28 mauvais 150 à 
200  

Tap-tap, moto

Gros-Morne – 
Terre Neuve-Anse 
Rouge 

0 -- Bon jusqu’à 
Grande Plaine 

- à pied

Gros-Morne – Pen-
du – St Louis 0 24

Bon jusqu’à 
pendu - à pied

Il important de souligner qu’on ne retrouve pas un kilomètre de route Asphaltée sur l’ensemble de la commune 
mais on y trouve quelques ponts, un à l’entrée de la ville de Gros-Morne construit en 1983, un autre sur la ri-
vière Pendu fait en 2007 et un  dernier sur la rivière Acul au niveau de la localité de Verneuil/Acul permettant 
d’accéder au marché de Verneuil. 

2.3.7.2.-La couverture téléphonique

La couverture téléphonique est assurée par Digicel, Voilà et Haitel, toutefois la Digicel couvre beaucoup plus 
de sections que les autres.  Les sections qui ne sont pas totalement couvertes par le service téléphonique sont : 
Rivière Mancelle, Boucan Richard, Moulin et l’Acul. 

2.3.7.3.-  Les  Médias et Internet

On y trouve cinq stations de radio (Céleste FM, La Chandeleur, Francisque FM, Gros-Morne FM, La voie de 
Gros-Morne). La chandeleur et Francisque Fm sont captées au niveau des sections et ont   4 à 8 heures d’émis-
sion par jour. Gros-Morne FM a environ 18 heures d’émission par jour. Il y a deux cybercafés offrant la possi-
bilité de naviguer sur le net, l’un dans la ville de Gros-Morne et l’autre à l’école AOG (Association Originaire 
de Grande Plaine), dans la section de Savane Carrée.
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Chapitre III
Analyse de la problématique de développement  

de la Commune de Gros-Morne 

3.1. Le  Diagnostic communal

Le développement local est un ensemble d’éléments dynamiques imbriqués les uns avec les autres,  appro-
prié par la population locale, appuyé par les organisations  de la société civile, encadré et coordonné par les 
autorités locales pour constituer le regroupement des forces vives locales autour d’une vision commune et des 
objectifs communs.

Dans le cas de la Commune de Gros-Morne les forces vives locales et les éléments catalyseurs sont présents, il 
ne reste  qu’à les dynamiser et provoquer la communication permanente et l’interaction entre eux autour d’une 
vision commune de leur terroir. L’exercice du diagnostic participatif dans le cadre de l’élaboration de ce PCD 
touchant toutes les sections communales et la ville de Gros-Morne a favorisé la compréhension du contexte 
communal et permis de trouver des pistes de solutions durables.

3.1.1.-Situation démographique de la commune

3.1.1.1.-Population de la commune 

La commune de Gros-Morne est estimée à une population de 141 587 habitants  composée de 71 059 d’hom-
mes, 70 528 de femmes avec   78 563  de 18 ans et plus (IHSI  2009)

Elle a connu une évolution de sa population  passant de 96000  habitants en 2003   à 122408 en 2005 et 141528 
en 2009.  Près de 81% de cette population vit en milieu rural. Entre 1982 et 2003 l’IHSI a noté un taux moyen 
d’accroissement annuel de 2,1% de la population de la Commune.   

Tableau 2: Répartition de la population (urbain et rural)

UNITE GEOGRAPHIQUE MILIEU TOTAL MASCULIN FEMININ 18 ANS ET +
Commune de Gros-Morne 141 587 71 059 70 528 78 563
Ville de Gros-Morne Urbain 30 511 14 657 15 854 16 967

Sections Rurales Rural 111 076 56 402 54 674 61 596
 Source : IHSI (2009)

3.1.1.2-Répartition de la population par groupe d’âges

La répartition de la population de la commune par grand groupe d’âges est de 11% pour les  moins de 5 ans, 
38.3%  moins de 15 ans, 49.29 %  moins de 20 ans et 56.86 %  moins de 25 ans. 
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L’indice de jeunesse (Rapport jeune <20ans/Vieux 60ans et plus) est de 5.2 et les personnes âgées de 15-64 ans 
représentent 55,0% de la population et celles de 65 ans et plus 6,7%. 

39% de la proportion des ménages défavorisés ont des femmes comme chefs de famille et leur taille (nbre 
de personnes par ménage) est de 4.6.  A l’image du pays, la population féminine de Gros-Morne est financiè-
rement beaucoup plus vulnérable que celle des hommes, elle occupe sur le plan économique la majorité des 
emplois informels.  

Les femmes en âge de procréer (15-49 ans) représentent 24.3% de la population gros-mornaise et les adoles-
cents de 15 – 19 ans sont de 11%.

Tableau 3: Densité de la population

UNITE GEOGRAPHIQUE MILIEU  POPULATION

TOTALE

NOMBRE

DE

MENAGES

SUPERFICIE

EN KM2

DENSITE

ARRONDISSEMENT DE 
GROS-MORNE

209 471 46 078 1 008.21 208

Commune de Gros-Morne 141 587 30 690 397.03 357
Ville de Gros-Morne Urbain 30 511 6 265 2.12 14 392
Sections Rurales Rural 111 076 24 425 394.91 281

Source :  IHSI - 2009

3.1.1.3- Répartition de la population par section 

Les sections communales les plus peuplées sont par ordre décroissantes : Savane Carrée, Acul, Ravine Gros-
Morne, Moulin, Rivière Blanche. Les moins peuplées sont : Pendu, Boucan Richard, Rivière Mancelle.

Tableau 4: Répartition de la population au niveau des sections 

UNITE GEOGRAPHIQUE MILIEU TOTAL MASCULIN FEMININ 18 ANS ET +
Section Communale 141 587 71 059 70 528 78 563
1re Section Boucan Richard Rural 7 604 4 023 3 581 4 137
2e Section Rivière Mancelle Rural 13 104 6 792 6 312 7 590
3e Section Rivière Blanche 
(ville de Gros-Morne)

Urbain 30 511 14 657 15 854 16 967

3e Section Rivière Blanche Rural 14 501 7 329 7 172 7 649
4e Section l’Acul Rural 17 529 8 843 8 686 9 235
5e Section Pendu Rural 5 525 2 738 2 787 3 446
6e Section Savane Carrée Rural 22 574 11 147 11 427 12 615
7e Section Moulin Rural 14 678 7 594 7 084 8 264
8e Section Ravine Gros-Morne Rural 15 561 7 936 7 625 8 660

Source : Estimations réalisées par la Direction des Statistiques Démographiques et Sociales, IHSI - 2009



Plan Communal de Développement de Gros – Morne (2010 – 2015) 41

Conseil Municipal de Gros-Morne

3.1.1.4- La question Migratoire 

Le phénomène migratoire décelé au niveau de la commune de Gros-Morne résulte fondamentalement de l’in-
suffisance de l’offre des services de base (école, santé, intrants et assistance technique agricoles), du manque 
de terre cultivable, du sous-emploi, des problèmes fonciers et des catastrophes naturelles. A souligner que 
le système d’héritage influence le foncier qui a pour conséquence la parcellisation à outrance des terres  à 
un point que le partage est impossible et pousse les soi-disant héritiers à quitter leur patelin pour conquérir 
d’autres espaces, les terres de l’État, la ville, d’autres communes, les bidonvilles de la capitale voire  les pays 
étrangers. 

La majorité des élèves des sections communales, après leurs études primaires, sont obligés de se rendre soit à 
Gros-Morne soit aux Gonaïves en vue de poursuivre leurs études secondaires.  Donc une situation migratoire 
obligée, faute de services de base.

Les flux migratoires sont internes et externes. 

Le développement croissant de ce phénomène de migration a commencé à partir des années 1997. Cette pé-
riode marque aussi, l’apogée des déplacements des populations des sections communales vers le centre urbain 
des Gonaïves, la zone irriguée du département de l’Artibonite et les pays étrangers tels Nassau, Providencial 
et  la République Dominicaine.

3.1.1.4.1.- La Migration vers le centre urbain de Gros-Morne, des Gonaïves et la zone irriguée 
de l’Artibonite

En dépit de la pauvreté des services de base composant l’organisation sociale du centre urbain de la commune 
de Gros-Morne, celui-ci exerce sur la population des sections communales une attirance irrésistible en termes 
d’espoir d’un cadre de vie meilleur.  A titre d’exemple, les quartiers périphériques communément appelés cité : 
(cité  Lucienne, Valérius, Cadet, Toto, Fiben dit cité Moulin, Nan Citerne.) du centre urbain sont constitués par 
une  population majoritairement  issue des sections communales. La tendance migratoire de cette tranche de la 
population gros-mornaise constitue l’expression observable de leur refus de continuer à vivre dans un tel état 
de dénuement dans les sections communales.   

3.1.1.4.2.-La migration vers la capitale (Port au Prince) 

La ville de Port-au-Prince représente un pôle d’attraction incontournable pour les gros-mornais désireux de 
partir à la recherche d’un lendemain meilleur. Après la fin des études secondaires, si les conditions socio-éco-
nomiques des parents s’améliorent, toute la famille peut décider de migrer à Port-au-Prince pour encadrer leurs 
enfants. 

3.1.1.4.3.-La migration  Externe

Le phénomène de la migration externe est essentiellement dominé par des déplacements au niveau de toutes les  
couches sociales vers les Etats-Unis, Nassau, Providencial et République Dominicaine.

La migration vers les Etats-Unis demeure le choix privilégié des gens du centre ville. On y attache plus de 
prestige social. Par contre, la migration vers Nassau, Providencial et la République Dominicaine se pratique  
surtout par les gens des sections communales.  A remarquer que la  migration vers la République Dominicaine  
est sans doute la plus fréquente, elle présente des spécificités qui méritent d’être mises en relief : 

Les travailleurs agricoles recrutés par des passeurs émigraient particulièrement au moment de la ré---
colte de la canne-à-sucre ; présentement la migration se fait notamment lors des périodes de soudure 
et également suite à des catastrophes naturelles décapitalisant les producteurs agricoles. 



Plan Communal de Développement de Gros – Morne (2010 – 2015)42

Conseil Municipal de Gros-Morne

A coté des migrants à titre de travailleurs agricoles, on assiste aujourd’hui à un développement crois---
sant de migrants aux statuts d’étudiants en République Dominicaine.  De plus en plus de parents gros-
mornais soucieux de l’excellence académique de leurs enfants s’efforcent de les envoyer à l’étranger 
dont la République voisine. En général, cette migration cyclique est de type saisonnier et annuel. Ils 
sont annuellement des centaines à revenir passer les fêtes de fin d’année avec leurs parents.    

 3.1.2.- Conditions de vie des gros-mornais (es)

Les ménages de la Commune de Gros-Morne vivent  dans des conditions de vie difficiles. Malgré les potenti-
alités de la commune il y a une carence flagrante en services de  base. 

3.1.2.1-  État civil des ménages. 

Jusqu’à présent une grande partie des ménages ne bénéficie pas d’un service d’état civil de proximité, ce qui 
engendre des difficultés à plusieurs niveaux : suivi de l’évolution démographique communale, planification 
et offre de services adaptés suivant les tranches d’âge, déclaration tardive ou pas du tout des naissances, des 
décès, de mariage etc.

3.1.2.2-  Le logement

Type de logement. Généralement en Haïti, la majorité des logements se trouvent en milieu rural (59.6%). Il en 
est de même à Gros-Morne où la plus grande partie des logements se trouvent dans les sections communales. 
Les types de logement diffèrent selon le milieu de résidence et le revenu du ménage. Avant les années 90 on 
retrouvait les taudis/ajoupas ainsi que les «kay atè» (81.1%) dans les sections et les maisons ordinaires avec 
étage(s) principalement en ville.  Actuellement, d’un coté on retrouve également les taudis/ajoupas, kay atè, 
dans les quartiers défavorisés de la ville et d’un autre avec l’apport des Haïtiens vivant à l’étranger  on compte 
quelques maisons à étage(s) au niveau de certaines sections communales. (carte de pauvreté 2004)

Taille des logements. Dans les quartiers défavorisés et les sections communales, les logements sont plutôt de 
petite taille et sont en moyenne de 1 à 2 pièces. En centre-ville et dans les autres quartiers, ils sont  plus ou 
moins grands,  en  moyenne 3.5 pièces avec étage(s).

Densité des logements.  Selon la carte de pauvreté (2004) on compte 2.1 personnes par pièce pour l’ensemble 
des logements. Mais la densité des logements est plus importante dans la ville  (2.5 personnes par pièce voire 
plus) que dans les autres milieux de résidence. Elle  indique également que la densité n’est pas, de prime abord, 
clairement associée au niveau de revenu du ménage occupant le logement. Elle est tout aussi bien associée 
à la rareté des logements  au niveau de la ville de Gros-Morne pour accueillir notamment le flot d’élèves du 
secondaire provenant des sections communales.   

Équipement et confort du logement.  Un fort pourcentage des logements (88.5%) ne disposent ni d’une 
douche, ni d’une baignoire dans l’ensemble du pays. Généralement les logements de la ville de Gros-Morne 
(7.9%) et dans le  milieu rural (2.5%) sont plus ou  moins équipés d’une douche ou d’une baignoire. 

Statut d’occupation  et mode d’acquisition des logements.  Dans les sections communales, le statut de pro-
priétaire du logement est plus répandu, tandis qu’en milieu urbain le statut  d’occupation se caractérise par une 
présence plus ou moins forte du statut de locataire ou de fermier (19.0%). En revanche, 47.6% des maisons 
ordinaires à étage(s) et des appartements sont occupés à titre de locataire ou de fermier. 

Selon la carte de pauvreté (2004), la propriété des logements n’est pas toujours formellement établie. 26.4% 
des ménages déclarent ne disposer d’aucun titre de propriété pour le logement occupé, et 5.3% évoquent seu-
lement l’occupation du logement depuis plusieurs générations.
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3.1.2.3.- Occupation  du foncier

La propriété de l’espace bâti ou agricole n’est pas toujours formellement établie. Certains ménages déclarent 
ne disposer d’aucun titre de propriété pour le  terrain occupé, et  d’autres évoquent seulement l’occupation de 
l’espace depuis plusieurs générations.  Cette insécurité foncière entraine des difficultés d’investissement tant 
privé que public et toute planification de mise en place d’infrastructures.

3.1.3. - Accès aux services de base

3.1.3.1 - Accès à l’électricité et autres sources d’énergie. 

Sur l’échelle nationale, 31.6%º des ménages ont accès à l’électricité. Mais les ménages de l’Aire Métropoli-
taine sont bien mieux desservis (92.2%) que ceux des villes de province (23.2%) et du milieu rural (10.5%). 

A Gros-Morne la majorité des ménages  ont très peu accès à l’électricité.  Ceux qui en jouissent habitent la 
ville et les autres (sections communales) n’ayant aucun accès à l’électricité, font principalement usage des 
lampes à kérosène et des lampes dites «tèt gridap» (67.6%).  Les génératrices, les batteries («inverter») et les 
dispositifs d’énergie solaire sont généralement utilisés par les gens plus ou moins aisés et  occupaient une place 
marginale (1.7%) en 2005. Ces fournitures individuelles prennent de l’ampleur au fur et à mesure, du fait d’un 
service public réduit en termes de fourniture d’énergie et du nombre d’originaires de la commune ayant émigré 
et revenu au pays.

Le réseau électrique de la commune est incomplet et vétuste. Un groupe électrogène  de 50 Kilowatts, placé  
au local de la Mairie, fournit  4 heures de courant par jour à une trentaine de maisons moyennant un frais men-
suel de 50 gourdes par ampoule par mois. Ces maisons sont situées dans le voisinage de la mairie, Ce groupe 
alimente aussi quelques lampes placées dans la cour de la mairie.  Il existe aussi une ancienne usine électrique 
ayant deux groupes (de 60 et de 250 KW). Sur le groupe de 60 kw, une trentaine  de lampadaires éclairent la 
ville en période de fêtes.  

Globalement les sources d’énergie pour la cuisson les plus fréquemment utilisées sont le bois (63.3%) et le 
charbon de bois (57.2%). Le gaz propane et le kérosène, plus fréquemment utilisés (respectivement 17.9% et 
27.1%) dans l’Aire Métropolitaine que dans les autres milieux de résidence, n’ont pas permis de remplacer le 
charbon de bois (88.7%).

Le même cas de figure se présente à Gros-Morne où le bois et le charbon de bois  sont principalement utilisés 
en ville avec une faible utilisation du gaz propane et du kérosène.

Alors que le bois est massivement utilisé chez les ménages les plus pauvres (80.6%) et voit son importance 
décroître à mesure que le revenu du ménage augmente, c’est le charbon de bois qui l’emporte dans les ménages 
les plus riches (78.4% contre 39.1%). A souligner que les réchauds à kérosène s’utilisent de plus en plus en 
milieu urbain.

3.1.3.2- Accès à  l’eau courante. 

La DINEPA anciennement SNEP est le principal fournisseur d’eau courante  en Haïti mais elle ne dessert pas 
jusqu’à présent la commune de Gros-Morne.

Type et mode d’approvisionnement en eau courante et conservation de l’eau

Dans la majorité des sections communales de Gros-Morne,  les ménages consomment  l’eau collectée dans le 
lit des rivières. 

Par ailleurs, l’eau courante est principalement conservée dans des seaux (chez 71.9% des logements), puis, 
dans une moindre mesure, dans des réservoirs types château d’eau, des «gallons», des citernes  et des fûts. 
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Autrefois, les habitants  de la ville de Gros-Morne s’approvisionnaient en eau à Fond Ibo et à kay Madanm, 
jugée de meilleure qualité, quoique situées à plusieurs kms de là.  Avec la présence des sœurs catholiques ca-
nadiennes qui résidaient dans la ville dans les années 91-92, la mobilisation pour l’installation de pompes dans 
la ville de Gros-Morne, a démarré.  

La majorité des ménages ont une connaissance réduite en potabilisation de l’eau.

Dans les zones rurales, les ménages, particulièrement les femmes et les enfants, font des kilomètres à pied pour 
s’approvisionner eau allant d’un à cinq gallons par personne, suivant leur âge. 

L’eau souterraine de Gros-Morne est essentiellement exploitée par les usines d’eau traitée (4) au niveau du 
centre ville et pour l’installation de pompes à bras. Trente deux (32)  points d’eau sont recensés dans la com-
mune soit 22 dans la ville et une dizaine (10) dans les sections communales. 

3.1.3.2.1.- Les pompes à bras  

Au centre ville de Gros-Morne, il faut acheter l’eau pour utilisation domestique.  L’achat de seaux et de fûts 
d’eau est un  mode d’approvisionnement surtout caractéristique de la ville de Gros-Morne où les ménages 
achètent au niveau des pompes à bras placées dans certains quartiers. Au niveau des Pompes à bras, l’eau est 
vendue à une gourde les cinq gallons.  Toutefois  c’est à l’acheteur de pomper. Les premières pompes  publi-
ques ont été installées par la CARITAS,  elles sont gérées par un comité de la zone d’installation. Il y a environ 
six (6) personnes  qui s’occupent de la réparation des pompes. Un total de 22 pompes à bras existe, au niveau 
du centre ville. Parmi elles,  quatre (4) ne sont plus utilisables (elles ne donnent que de l’eau salée).

Dans les sections communales  une dizaine (10) de pompes sont installées et  réparties suivant le tableau  sui-
vant:

Tableau 5: Répartition des pompes à bras au niveau des sections

Section communale Localité Quantité
2ième Rivière Mancelle nan SIRIZ 1
3ième section Grépin 3
6ième Savane Carré  Carrefour

Telle
1
1

7ième Moulen  Dosny  1
8ième Ravine Gros-Morne St Thérèse  

Kay Madanm 
Fond Ibo  

1
1
1

Source : Diagnostic participatif de Gros-Morne
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Résumé des principaux problèmes touchant la qualité de 
la vie de la population

Dans la commune de Gros-Morne, la coupe des arbres pour la production du charbon, la préparation de paquet 
de bois pour les «dry cleaning» et les boulangers de la ville  et la mise en place de cultures saisonnières (l’ara-
chide et le haricot)  sont les principales causes de l’érosion des sols.  A part les hauteurs de Boucan Richard ou 
l’on peut encore voir quelques arbres dans les hauteurs des montagnes, dans la plupart des sections les som-
mets des montagnes sont pour la plupart érodés  avec des traces d’érosion en griffe ou en rigole.  Au niveau 
de Rivière Mancelle, d’Acul et de Rivière Blanche, beaucoup de traces d’éboulement sur de grande superficie 
sont constatées suite aux intempéries de 2008.

La qualité de vie est grandement affectée par l’insalubrité et la faiblesse des services  de proximité à savoir : 
accès à l’eau potable, à l’électricité. Dans la majorité des sections, on boit  l’eau collectée dans le lit des riviè-
res, beaucoup de maisons n’ont pas de lieu d’aisance (latrines). 

Au niveau du centre ville de Gros-Morne, il faut acheter l’eau de boisson ainsi que l’eau pour le service des 
maisons, ceci affecte énormément la qualité de vie. La quantité de personnes qui faisaient partie du service de 
voirie a diminué de 20 à 15. On les voit toutes les deux semaines, nettoyant la grande rue, le marché et la rue 
où loge la Mairie. Les déchets collectés sont directement versés sur les berges de la  Rivière Mancelle, à  proxi-
mité de l’abattoir de la ville (un abattoir encore en service). Les déchets domestiques sont aussi jetés au même 
emplacement. En période de pluie, les immondices sont jetées directement dans les eaux de ruissellement.

Les constructions des maisons ne respectent aucun tracé, ou aucun plan d’urbanisme  ceci affecte énormément 
l’image de la ville, et rend difficile la circulation et le croisement de deux  voitures dans certaines rues. Le 
réseau électrique est incomplet et vétuste.

Selon les participants aux ateliers les principaux problèmes environnementaux sont :

Le déboisement 
Au niveau de la ville il n’y a pas d’endroit pour jeter les fatras•	
En période de pluie il est difficile de circuler dans les sections a cause des ravines et certaines rivières, •	
dans le centre ville, les eaux de ruissellement et la boue rend difficile la circulation a pied.
Le marché de la ville est en mauvais état et sa construction a été stoppée sans raison apparente •	
L’eau potable est insuffisante et difficile à trouver.•	
Les gens font des constructions n’ importe où, ce qui affecte l’image de la ville et rend les propriétaires •	
vulnérables aux intempéries (construction sur les berges de la  Rivière Mancelle)

3.1.3.3 - Accès à l’éducation     

A  Gros-Morne, le Bureau de District Scolaire relevant du bureau départemental des Gonaïves a une équipe 
de 6 inspecteurs pour la ville et les 8 sections communales. Leur déplacement dans leur juridiction respective 
s’avère très difficile et voire impossible en période pluvieuse. Les moyens de locomotions, les outils de recher-
ches et de communication leur font considérablement défaut. 
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La commune compte 121 écoles primaires, 14 écoles secondaires (13 collèges et un lycée), et 7 écoles fonda-
mentales. Pour toute la commune il y a trois (3) écoles possédant une classe de philosophie (le collège Jean 23, 
le collège  Etzer Vilaire et le lycée Jacques Roumain). Il existe trois (3) écoles professionnelles,  (Collège SOS 
enfant sans frontière»  qui, après la neuvième année offre  le choix entre les 4 disciplines suivantes : électricité, 
électronique, soudure, peinture. Trois promotions sont déjà graduées à cette école. Une école de formation 
professionnelle Techno plus créée au mois d’avril 2009 offrant une formation en comptabilité informatisée, 
l’informatique et la bureautique. Le centre ménager «Elalue Durocher», logé au local du CLAC offre une for-
mation en arts ménagers aux jeunes filles.

Le problème le plus crucial au niveau de ce secteur, est la situation déplorable dans laquelle fonctionne le lycée 
de Gros-Morne. Le seul lycée de la commune (122408  habitants) où 49,29% de la population a moins de 20 
ans, fonctionne dans un bâtiment vétuste qui héberge en même temps, le local des Frères de Sacré-Cœur de 
Gros-Morne. Le local est occupé, le matin de 7 heures à 1 heure pm, par l’école des frères (primaire) et  l’après 
midi, de 1 heure á 7 heures par le  lycée Jacques Roumain.

Malgré des réparations faites en 1995, aujourd’hui, la toiture et le plancher du bâtiment sont en très mauvais 
état. C’est donc un état  de risque permanent pour les élèves et le personnel  fréquentant l’espace. Le lycée a 
en tout 850 élèves, soit 3 classes de 7ième, 3 classes de 8ième et 2 classes de 9ième année. Sur les 12 salles de 
classes, 3 sont abritées dans un autre espace, l’école Charlotin Marcadieu. Le lycée a 12 professeurs en attente 
de nomination. Il est l’un des premiers  lycées à posséder un laboratoire informatique qui aujourd’hui est hors 
d’usage.

Tableau 6: Répartition des écoles secondaires par type sur la commune de Gros-Morne

Etablissements primaires Etablissements secondaires
Secteur Toute la 

commune
Milieu 
urbain

Milieu rural secteur Toute la 
commune

Milieu 
urbain

Milieu rural

public 8 4 4 public 1 1 0
Privé 80 16 64 Privé 13 11 2

autres 33 8 25 autres 7 3 4
Total 121 28 93 Total 21 15 6

Source : IHSI-2005 / Inventaire des Ressources et des Potentialités des Communes

De l’avis des participants au diagnostic les principaux problèmes de ce secteur sont les suivants :
Les écoles qui existent au niveau des sections communales sont souvent dans un état de délabrement •	
qui laisse à désirer
Les parents, fort souvent ne peuvent pas payer les frais de scolarité tout au long de l’année,•	
Manque de moyens  pour les écoles de trouver du matériel adéquat et aussi payer convenablement les •	
professeurs pour  leur bon fonctionnement   

3.1.3.4 - Accès aux services de santé

L’Unité Communale de Santé (UCS) assure la coordination des services sanitaires. Les services de santé au 
niveau de la commune sont appuyés par la Caritas paroissiale qui gère l’hôpital Alma Mater de Gros-Morne  et 
12 dispensaires au niveau des sections communales.

Sur les 12 dispensaires, 2 ne fonctionnent pas faute de moyen financier de la CARITAS (treuil, rivière Man-
celle). Il faut aussi noter que l’ONG  PEA (Parole & action), a un programme d’hygiène scolaire auprès de 
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7 écoles fondamentales et un programme de santé communautaire au niveau de la 4ième section Acul. elle a 
formé 23 Agents de santé Communautaires et 38 matrones. Un personnel infirmier de 3 personnes est recruté 
pour assurer les soins préventifs dans les écoles.

La CARE donne aussi son appui au secteur Santé, par un volet de lutte contre les infections sexuellement trans-
missibles (IST) et particulièrement contre le VIH-SIDA. Le centre de santé Denise L’écuyer de la rue Souti, 
communément appelé Hôpital SOS offre les services  de soins infantiles et  de planning Familial. Les maladies, 
les plus courantes, retrouvées au niveau de la commune sont : la Malaria, la Typhoïde, la Gastroentérite, la 
Tuberculose, et certains IST

L’Hôpital Alma mater est la plus fréquentée de la commune, gérée par les sœurs, il reçoit l’appui  de certai-
nes  ONG et Programmes (CARITAS, CRS, PROMESS, PALI). Il a une  capacité de 52  lits, répartis ainsi : 
pavillon des hommes 16, pavillon des femmes 16, pédiatrie 10, maternité 8, chirurgie 12  et  offre les services 
suivants : soins dentaires, chirurgie, services de maternité, services de laboratoire. L’Hôpital a un service d’ap-
pui conseil et de distribution de médicaments à environ 220 PVVIH. 

Actuellement l’hôpital dispose de 6 médecins mais  les compétences en Pédiatrie  et  en soins dentaires font 
défaut, malgré la présence de tout le matériel nécessaire  pour les soins dentaires. Il faut aussi noter que les 
services de sonographie ne sont pas disponibles.

Tableau 7: Répartition des établissements sanitaires de la commune par type

Etablissement sanitaires de la commune par types 
secteur Toute la commune Milieu urbain Milieu rural

public  1 0 1

Privé 11 2 9

autres 4 1 hôpital  (62 lits)

1 centre

2

Total 16 4 12

   Source : IHSI-2005 / Inventaire des Ressources et des Potentialités des Communes

Problèmes identifiés par les communautés : 
L’hôpital Alma Mater ne dispose pas de compétences en Pédiatrie  et  en soins dentaires    •	
Pas de services de sonographie  •	
Prix  élevé des consultations (100 gourdes pour les frais de consultation et quelques médicaments es-•	
sentiels) et beaucoup de familles n’ont pas les moyens de payer les frais. 
L’accès au soin de santé n’est pas garanti au niveau des sections, à cause de l’état des routes et de •	
l’indisponibilité des services de sante en certains endroits
Manque de latrines publiques et   privées dans la commune •	
Les dispensaires ainsi que l’hôpital Alma Mater sont sous équipés•	
Risques de maladies infectieuses à cause de l’état d’insalubrité générale dans laquelle évolue la popu-•	
lation  (l’eau potable est souvent indisponible, dans la plupart des sections les gens défèque a même le 
sol), les rend plus vulnérable aux maladies.  
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La plupart des maladies rencontrées sont liés à une mauvaise hygiène de vie et à des conditions diffi-•	
ciles d’alimentation
Manque de connaissance de la population aux notions d’hygiène publique et la gestion des déchets•	

3.1.3.5 -  Accès aux services d’assainissement

3.1.3.5.1- Lieux d’aisance

A l’échelle nationale, 44.1% des logements n’ont aucun lieu d’aisance. Les lieux d’aisance à l’extérieur sont 
bien plus fréquents (50.5%) que ceux localisés à l’intérieur du logement (5.4%). On les trouve dans les mai-
sons ordinaires, avec ou sans étages, ou dans les autres types de logement. La part des logements équipés d’un 
lieu d’aisance – quelle que soit la localisation de celui-ci – augmente avec le niveau de revenu du ménage. A 
Gros-Morne la situation est identique. 

Suivant  le milieu de résidence l’usage des latrines est réservé  aux occupants du logement ou à usage collectif, 
donc utilisées également  par le voisinage.  

Par ailleurs, pour les 55.9% de logements sans lieu d’aisance, certains ménages des bidonvilles et notamment 
la majorité des ménages des zones rurales occupant des «kay atè» (54.7%) font usage d’un trou dans la cour ou 
dans la parcelle, des ravins, des décharges informelles etc. (Sources : carte de pauvreté)

3.1.3.5.2- Gestion des ordures ménagères

Pour l’évacuation et le traitement des ordures ménagères, les services de ramassage privés et publiques sont 
quasiment inexistants.  Il n’existe pas de décharges publiques.

Dans la majorité des cas, les ménages stockent leurs ordures ménagères  pour les transporter ailleurs, loin du 
domicile et jetées habituellement dans un coin de rue, les ravins, les abords des rivières etc. Dans d’autres cas, 
les ordures ménagères sont brûlées.

3.1.3.6.1- Les services agricoles

Au niveau de la commune ce secteur est caractérisé par les principales cultures suivantes : le haricot, le maïs, la 
banane, la canne à sucre, l’arachide. On trouve aussi différentes formes d’associations de cultures et certaines 
particularités liées à la situation environnementale des sections communales. Le pois Congo dans la section de 
Moulin, le petit mil cultivé surtout à Ravine Gros-Morne. 

L’outillage est rudimentaire  et la force de travail est devenue de plus en plus chère. Les cultures saisonnières 
sont surtout pratiquées sur les fortes pentes (Boucan Richard, Rivière Mancelle, Pendu, Rivière Blanche, Acul). 
Le secteur agricole est caractérisé par la petite exploitation, où l’on a très peu de temps de jachère,  presque pas 
d’apport d’engrais et très peu de techniques de conservation des sols. Les agriculteurs ont peu d’encadrement 
externe et n’ont pas accès au crédit.

Les services agricoles au niveau de la Commune de Gros-Morne ne sont pas satisfaisants.  Jusqu’à présent le 
Bureau Agricole Communal (BAC) n’est pas en mesure de répondre aux besoins des producteurs par manque de 
moyens humains et financiers. L’encadrement agricole n’est pas assuré et les services de crédit sont inexistants.  
Les semences dont la qualité  n’est pas garantie sont rarement disponibles ; les agriculteurs doivent dans la majo-
rité des cas, laisser leur contrée pour s’en procurer. Ce qui augmente naturellement le coût de production.

Le système d’irrigation   

La commune de Gros-Morne présente des atouts extraordinaires en termes de ressources hydrologiques mais 
elle ne bénéficie pas d’un système d’irrigation viable. Les seuls existant méritent des interventions de mainte-
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nance réguliers.  Certains intervenants comme CECI/ CARE� contribuent dans la recherche de solution a cette 
problématique. 

On trouve aussi quelques parcelles de cultures irriguées à partir de prise sur berge ou par pompage dans les 
sections de ravine Gros-Morne, Moulin, Rivière Mancelle, Rivière Blanche. Cette quantité, de terre irriguée, 
parait insuffisante par rapport à l’ensemble de la commune.

Les principaux  problèmes du secteur agricole:
 Absence d’organisation du secteur  et dévalorisation du métier d’agriculteur•	
Faiblesse de l’encadrement technique (très peu d’instance appui directement le secteur agricole à part •	
le Fonds lambi à ravine Gros-Morne et la CARITAS dans la plupart des sections)
Manque de semences et mauvaise qualité de celles disponibles  provenant souvent de l’exploitation •	
agricole et faible disponibilité de semences améliorées 
Manque de transfert de technologie et Outillage agricole désuet •	
Baisse de la fertilité des sols et  présence de ravageurs des cultures•	
Mauvaise utilisation des engrais chimiques et des  pesticides•	
 Manque de formation et d’information des producteurs agricoles•	
Manque de crédit agricole  et diminution des rendements des cultures•	
Incapacité des agriculteurs d’augmenter les superficies emblavées à cause des couts de production •	
qu’ils jugent trop élevés
Difficulté pour les paysans de trouver des intrants et de l’eau pour l’irrigation même dans les cas  ou •	
les rivières passent à proximité de leur  champ
Très peu de producteurs de mangues  peuvent influencer le prix de leur produit•	

3.1.3.6.2- Les soins  vétérinaires 

L’élevage est fait avec des génotypes locaux alimentés à base de sous-produits de récolte, déchets de cuisine, 
ou des pâturages naturels constitués, à faibles valeurs nutritives. Les volailles, les bovins et les équins sont peu 
rencontrés. Ces animaux (volaille exceptée) sont gardés à la corde en saison pluvieuse. En saison sèche, les 
éleveurs pratiquent la stabulation et l’élevage libre.  

Un arrêté communal a interdit l’élevage des porcs au niveau du centre ville de Gros-Morne. 

Trois agents vétérinaires donnent des services au niveau du centre ville, donnant leur appui au ministère de 
l’agriculture et au réseau de soutien aux éleveurs  mis en place par VETERIMED. 

Ce réseau dénommé Groupman Santé Bèt (GSB) intervient dans le traitement des maladies du bétail. La cou-
verture sanitaire est faible  par rapport à l’importance des différents cheptels. 

Les pathologies majeures rencontrées dans cette commune sont: la Peste Porcine Classique (PPC), la New 
Castle, le Charbon bactérien et les parasitoses internes et externes, qui sont le plus souvent la cause principale 
de mortalité, de toutes les  espèces (voir tableau en annexe 6).    

Les  problèmes constatés au niveau de l’élevage :
Les races indigènes sont chétives et souvent  peu productives •	
Faible productivité, perte fréquente de bétail à cause de maladies (charbon, new castle, fièvre porcine •	
etc …)
Pas de pharmacie vétérinaire. A certains endroits au niveau des sections (Pendu, Savane Carré, Haut- •	



Plan Communal de Développement de Gros – Morne (2010 – 2015)50

Conseil Municipal de Gros-Morne

Mancelle, Acul) l’accès aux médicaments est très difficile.
Le vol du gros bétail au niveau des sections communales n’encourage pas les éleveurs à augmenter •	
leur élevage.
Coût de main-d’œuvre élevé pour les soins vétérinaires•	
En période de sécheresse, l’alimentation et l’abreuvement du bétail posent toujours des problèmes aux •	
éleveurs.
Manque de races améliorées•	
Manque de formation et d’information•	
Absence d’organisation du secteur•	

3.1.4. Les principales activités et infrastructures économiques	

Les principales activités économiques se concentrent  dans le secteur agricole notamment à travers la transforma-
tion de la canne à sucre et  le commerce de la mangue. Présentement on compte 306 moulins à bois traditionnels,  
8 moulins à moteur, 9 guildives et une usine de triage de mangue Francisque placée à Ravine Gros-Morne.  

3.1.4.1.- L’Agriculture et l’élevage	  

3.1.4.1.1.- L’agriculture, première activité génératrice de revenus

On retrouve la majorité des habitants de la commune dans ce secteur. 

La commercialisation  des produits agricoles se fait à travers les marchés principalement. Certains sont ache-
minés directement vers les Gonaïves et la capitale  (Port-au-Prince). Très peu de produits sont transformés ; 
parmi lesquels le manioc pour la cassave, la pistache (arachide) pour la pâte d’arachide (mamba)  et certains 
fruits pour la confiture.

Les produits les plus commercialisés sont par ordre d’importance, la mangue, la canne à sucre, la banane (en 
diminution ces derniers temps), le haricot (pois) et le maïs.

L’industrie de la mangue

Depuis 1996 les producteurs de mangues  ainsi que  les exportateurs ont fourni  un effort  non négligeable pour 
augmenter le volume d’exportation et placer Haïti parmi les dix premiers exportateurs mondiaux de mangues 
malgré que l’industrie de la mangue ait subi un coup dur durant la période de l’embargo et les effets néfastes de 
la mouche du  fruit.   Le nombre d’investisseurs - exportateurs a augmenté depuis lors et ceux-ci n’ont pas caché 
leur énergie augmenter la quantité  et améliorer la qualité de la production  de concert avec  les producteurs. 

L’industrie de la mangue a  bénéficié d’un apport considérable du projet HAP financé par la USAID :

1. Appui à la production (production de plantules + programme de greffage);

2. Renforcement institutionnel des coopératives de producteurs de mangues;

3. Formation technique de groupes de producteurs autour de la gestion du système de collecte (cueillette 
- usine) en améliorant les techniques de récolte;

4. Installation de centres de pré conditionnement avant usinage;

5. Appui à la commercialisation

6. Appui à la recherche de marchés équitables;

7. Appui à la certification organique des mangues.
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Un fonds de garantie de 5 millions dollars consentis par le gouvernement haïtien  au niveau du FDI2 
pour les exportateurs de l’ANEM   

Suite aux déboires   des exportateurs de mangues   après la   catastrophe économique   du 2 juillet 2007, le 
gouvernement haïtien a mis à la disposition des  exportateurs de l’Association Nationale des Exportateurs de 
Mangues (ANEM) un fond de garantie de 5 millions de dollars au niveau du FDI, pour permettre  aux membres   
de trouver auprès des banques commerciales des  prêts à  faible taux d’intérêt; moderniser leurs entreprises et 
pour se recapitaliser  après les  pertes  subies  avec l’infestation de mangues par la mouche. Le fonds de ga-
rantie reste à la disposition  de tous les membres de la ANEM leur permettant d’accéder aux avantages offerts 
par le gouvernement.    

Collaboration   FOMIN- Coca-Cola  revenus des producteurs de mangues

Plusieurs des meilleures  variétés de mangues au monde sont produites en Haïti et  malheureusement  la moitié 
de cette production  est perdue avant d’atteindre les marchés du fait de la mauvaise gestion  post-récolte, du 
mauvais état de la logistique et des routes.  

Le jus de mangue conditionné est totalement importé  et seuls 10 % de la production fruitière haïtienne sont 
exportés pour un potentiel de 10 millions de manguiers. Pour résoudre certains des problèmes majeurs qui 
minent la chaîne de production de la mangue haïtienne, le   Fonds multilatéral d’investissement de la Banque 
interaméricaine de développement (MIF) , conscient du potentiel et des problèmes. a établi  un partenariat avec 
la société Coca-Cola dans le cadre du projet Haïti Hope, qui a été présenté aux Nations unies à l’occasion de 
la conférence internationale des donateurs.

Ce projet quinquennal d’une valeur totale de $7,5 millions mené par TechnoServe3, auquel la société Coca-
Cola prévoit de contribuer à hauteur de $3,5 millions et le MIF à hauteur de $3millions, appuiera la mise sur 
pied d’une industrie durable de production de jus de mangue en Haïti, en vue de doubler les revenus de quelque 
25 000 agriculteurs et leurs familles.

Tel qu’envisagé par le MIF, le projet Haïti Hope :
sera bénéfique à l’ensemble de la chaîne de production de la mangue, des agriculteurs qui ne possèdent --
que quelques arbres aux exportateurs, en passant par les entreprises de traitement du fruit ;
 formera les agriculteurs à l’amélioration du rendement des arbres, d’aiguiser leurs compétences --
d’affaires et de diversifier leurs sources de revenus pour réduire la dépendance à une seule culture de 
rente ;
contribuera à la mise en place d’associations de producteurs de mangues pour renforcer le pouvoir de --
négociation des producteurs individuels et à élargir leurs accès aux marchés ;
assistera tous les participants à la chaîne de production en matière de gestion après récolte, une étape --
à laquelle une bonne partie des fruits se perd ;
explorera de nouvelles techniques de mise en valeur des espèces de mangues qui ne sont pas exportées --
(très prisée, la variété Francique est la seule actuellement vendue aux États-Unis), comme la déshy-
dratation des fruits ou leur transformation en purée ou en jus.

«Les agriculteurs qui ne possèdent aujourd’hui que quatre ou cinq manguiers et ne perçoivent que 10 % du prix 
d’exportation devraient tirer des bénéfices supplémentaires de la valeur ajoutée de leurs mangues. Ensuite, ils 
posséderont plus d’arbres, récolteront plus de fruits et finiront peut-être par ouvrir une usine de fabrication de 

2 FDI : Fonds de Développement Industriel
3 TehnoServe : une  ONG américaine  oeuvrant pour la lutte contre la pauvreté en aidant les populations des pays en développement à créer des 

entreprises. TechnoServe travaillera en étroite collaboration avec le gouvernement haïtien et les organisations locales. Elle mène des projets simi-
laires en Afrique avec Coca-Cola.
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jus qui changera la vie de leurs familles», a déclaré Julie T. Katzman, la directrice générale du MIF.  

Après la mangue, on retrouve la canne-à-sucre concernant laquelle il est constaté un début d’industrie de trans-
formation   sous forme de  moulins  de transformation de la canne en sirop et de guildiveries pour la transfor-
mation du sirop de  canne en boisson alcoolisé (clairin).

L’industrie de transformation de la canne à sucre existe depuis l’époque coloniale. Au lendemain de l’indépen-
dance (1804), cette technologie passe aux mains d’entrepreneurs haïtiens. Depuis lors, des efforts de moderni-
sation et de création d’autres unités de transformation ont été entrepris.

Les moulins à canne : A Gros-Morne, il existe deux types de moulins : les moulins  à bois traditionnels  et les 
moulins   (de plus grande capacité) couplés sur des moteurs de un ou deux pistons de marque Lister, pour la 
plupart, et fonctionnant au Diesel. 

Dans la seule 7e section  Moulin, on compte 8 moulins à moteur et environ 316 moulins à bois traditionnel. 
(Enquêtes PDLG 2009). (Ref : annexe 12 / caractéristiques des moulins)

Pour le haricot et le maïs, les commerçants du Bas Artibonite et des Gonaïves,  s’en approvisionnent princi-
palement  aux  marchés d’Acul (Nan Izin) et de Pendu. On constate un circuit de vente du maïs de la section 
de Moulin sur les marchés de Bassin Bleu. La 7ième section Moulin, produit du pois Congo (Cajanus cajan) 
qui est vendu sur le marché local,  à  Port de paix, aux Gonaïves et dans le Bas Artibonite. La 8ième section 
est aussi connue pour sa production de petit mil (Sorgum vulgare) vendue  principalement sur le marché des 
Gonaïves. 

3.1.4.1.2.- La commercialisation du bétail  

L’élevage reste une activité très peu développée à Gros-Morne. Toutefois, elle reste l’une des activités complé-
mentaires de l’agriculture les plus rentables au niveau des exploitations. Le bétail est élevé comme une réserve 
familiale en période difficile (maladie, décès, mariage et rentrée scolaire). Les espèces animales les plus ren-
contrées sont les caprins et ovins ;  ce sont des animaux de petits formats et peu productifs.. 

D’une manière générale, l’activité la plus reconnue est l’achat de cabris  au marché de Ka Labatte (section de 
Rivière Mancelle) pour la revente  au niveau du centre ville de Gros-Morne. L’autre marché de renom pour la 
vente du bétail est celui de La Pierre (section Pendu) où l’on trouve  aussi des moutons.

La commune dispose d’une capacité moyenne  en matières premières de base pour l’alimentation des animaux. 
Pendant les périodes de pic pluviométrique notamment entre les mois d’avril et novembre, la commune dis-
pose de fruits, de céréales, de graminées fourragères et de sous-produits de récoltes utilisables par les animaux. 
De décembre à mars cette disponibilité n’existe pas et l’alimentation devient difficile particulièrement pour le 
porc et les volailles. 

Une situation qui décourage les éleveurs à augmenter leur capacité et qui ne tendent pas à considérer cette 
activité comme unique source de revenus.

Pour sortir de sa section le vendeur doit payer au CASEC un montant de 10 gourdes par tête de cabri et 2 gour-
des comme taxe au marché du centre ville de Gros-Morne.  Le marché de Gros-Morne approvisionne en bétail 
Gonaïves et le bas Artibonite, principalement la région de Montrouis.

3.1.4.2.- Le commerce. 

Le commerce est au même niveau que l’agriculture en termes d’activité la plus pratiquée dans la Commune 
de Gros-Morne. Les marchés communaux sont dominés par la vente de produits de première nécessité et 
agricoles. Les femmes sont majoritaires à ce niveau tandis que les hommes tendent vers  la vente des produits 
d’élevage.  



Plan Communal de Développement de Gros – Morne (2010 – 2015) 53

Conseil Municipal de Gros-Morne

Au niveau du secteur secondaire à part les 10 boulangeries fonctionnant avec des matières premières impor-
tées, il y a très peu de produits transformés ; pas de cassaveries, très peu de  moulins de maïs  et de pistaches 
(arachides). Le secteur tertiaire est marqué par la présence de  2 laboratoires médicales, 4 cyber café dont un 
dans la section de Savane Carré, 2 dry cleaning,  3 stations à essence, 2 hôtels  et 1 centre d’accueil ( local PEA 
à Ravine Gros-Morne), 2 morgues, 2 chapelles funéraires, 1 garage,   un atelier de  ferronnerie, 2 restaurants, 
un bar restaurant dansant, 3 night club, 38 maisons d’affaires, 211 banques de borlettes (loterie), 41 gaguères, 
2 papeteries, 141 petites boutiques dont 94 en milieu rural, 3 studios de beauté, 3 salons de coiffure, un service 
d’Uni Transfer,  de CAM Transfer,  5 micro centres de traitement d’eau…

3.1.4.3.- Le crédit. 

Plusieurs institutions de micro finance dont KPEGM, CAPOR, KASOMIPEGM, COGEC et KASOMIDE4, 
offrent  des  services de crédit à la population de Gros-Morne. Leur portefeuille se situe entre 80,000,000.00 
et 750,000.00 Gourdes. Le crédit à la consommation et aux petits commerces occupe la plus grande part  de 
l’offre avec une fine partie  proposée au  secteur agricole.

A remarquer qu’il n’existe aucune banque dans la commune et que tous les acteurs du secteur agricole sont 
unanimes à souhaiter des services de crédit agricole. Ils estiment que s’ils arrivent à rembourser leurs usuriers 
ils peuvent tout aussi bien, voire mieux, intégrer le système de crédit formel.

3.1.4.4.-Le transport.  

Le transport, à l’intérieur de la commune, est principalement assuré par les taxis moto (60 environ). Ce type de 
transport  constitue une nouvelle activité économique, notamment pour les jeunes, dont le  coût varie suivant 
la distance et l’état du tronçon à parcourir. Grace à eux, toutes les sections sont accessibles. Dans le centre 
ville de Gros-Morne,  3 maisons de vente de moto sont déjà présentes et environ 600 motos taxis assurent le 
transport des gens dans la commune. Sur certains tronçons, les taxis motos demandent le même prix que les 
véhicules de transport.

Les tap taps et les camions assurent les transports sur les circuits les plus accessibles. Le parcours le plus uti-
lisé par les passagers est  celui de Gros-Morne –Gonaïves. Pour les circuits à l’intérieur  des sections, les prix 
varient entre 50 et 150 gourdes.  Des véhicules jouant le rôle de tap-tap, font le trajet Gros-Morne – Gonaïves, 
Gros-Morne – Bassin Bleu et Gros-Morne- Port de paix.  

Quatre bus d’une capacité de 60 personnes sont basés à Gros-Morne dont un par jour assure le trajet Gros-
Morne – Port au Prince pour un tarif de 250 gourdes.

3.1.4.5. Le Traitement d’eau. 

Le traitement d’eau représente également une activité économique dans la commune de Gros-Morne. En plus 
de l’eau traitée certaines  usines vendent aussi  le rejet d’eau traitée (15 gourdes le fût (drum) de   55 gallons). 
Certaines personnes  achètent ce rejet d’eau  pour le revendre à 50 gourdes aux particuliers (pour le moment 4 
personnes dont un muet, assurent ce service de livraison à domicile).

Pour le traitement d’eau à domicile, «Gadyen dlo» une institution commerciale locale vend en bouteille une  
solution pour le traitement d’eau;  un flacon d’un quart de litre est  vendu  au prix de 25 gourdes. Un ustensile de 
5 gallons avec un robinet coûte 200 gourdes. «Gadyen dlo» compte 3000 clients et dessert les sections Rivière 
Mancelle, Rivière Blanche, l’Acul, Moulin, Ravine Gros-Morne. Les responsables de Gadyen dlo assurent la 
formation des bénéficiaires au niveau des sections tous les deux mois. Le Fonds utilisé dans le cadre de cette 
activité  provient  de donateurs américains. Ce projet est géré depuis trois (3) ans par la Caritas paroissiale.   

4 Voir tableau en annexes
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Les services de construction, achètent l’eau des rivières  (60 gourdes le fût (drum)). Et l’eau collectée dans des 
trous de sable fouillés dans le lit des rivières se vend 75 gourdes le drum,  pour les services domestiques. 

Tableau 8: les micro- centres de traitement de traitement d’eau dans la ville de Gros-Morne

Nom du microcentre Localisation Service Prix/ 5gallons Vente/ jour problème
L’eau de Jourdain Rue sténio Vincent. Eau traitée / Eau 

de service
25 gourdes 250 gal Electricité

Bon dlo Rue SténioVincent.. Eau traitée/ Eau de 
service

20 gourdes 300 gal Electricité 

Eau la chandeleur  Rue sténio Vincent. Eau traitée 25 gourdes 200 gal Electricité

Eau SOS Zone souti Eau traitée 20 gourdes 600 gal Electricité

Gadyen dlo Rue sténio Vincent. Solution mère  

Source : Diagnostic participatif de Gros-Morne

3.1.5.- Justice et sécurité

Les questions de justice et de sécurité sont assurées par deux juges, deux greffiers et une quinzaine de policiers  
pour une population de 122408 âmes répartie sur 8 sections. 

Le ratio donne un juge et un greffier pour 61204 personnes, un policier pour 8743 personnes, quand on consi-
dère que les 14 policiers affectés à la commune ne sont obligatoirement tous présents à la fois, la situation n’est 
pas très facile à gérer.

Le commissariat de Gros-Morne dispose d’une voiture qui a été dans le temps affecté au commissariat des 
Gonaïves et d’une garde à vue. Les prisonniers doivent être transportés à la prison des Gonaïves. 

Les plaintes formulées sont traitées au niveau du commissariat, mais la police est beaucoup plus présente dans 
la ville de Gros-Morne  et n’a pas les moyens d’apporter une réponse rapide aux infractions constatées dans 
certaines sections rurales.

De l’avis d’un responsable du tribunal de Gros-Morne, les infractions les plus constatées sont les suivants : cas 
de meurtre à arme blanche et de viols (section de moulin), cas de viols (Ravine Gros-Morne et Savane Carré), 
cas de vols,  de vagabondage, de violence des hommes sur les femmes (centre ville de Gros-Morne).

La section qui donne le moins de cas au tribunal est Boucan Richard, on y trouve quelques cas de conflit terrien. 

Les principaux problèmes du secteur :

Les bandits en cavale viennent parfois se cacher dans certaines sections (Savane Carré, Acul)

Certains membres de CASEC ont tendance à s’ériger en juge et en policier, ou même instaure leur garde à vue 
chez eux (Savane Carré). Les gens ont tendance à ne pas formuler leur plainte auprès du commissariat, ainsi 
beaucoup de cas n’ont pas trouvé de réponses. Le matériel alloué pour le service du tribunal est insuffisant (une 
moto), on éprouve des difficultés pour les déplacements. (Constat au niveau des sections)

3.1.6.- Fiscalité communale

Au niveau de la mairie de Gros-Morne,  un directeur de fiscalité qui vient d’être embauché au cours de cette 
année, dont le travail est de contribuer à l’élargissement de l’assiette fiscale de la Commune.  Pour assurer son 
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fonctionnement, la Mairie reçoit une allocation de son ministère de tutelle (le Ministère de l’Intérieur et des 
Collectivités Territoriales- MICT).

Les autres rentrées de la mairie sont les suivantes : 
Permis d’inhumation  (125 gourdes), •	
Rétention à la mairie des animaux circulant dans la ville, ou ayant dévastés les jardins d’autrui (300 •	
à 500 gourdes)
Une taxe prélevée sur les constructions (50 gourdes par mètres carré)•	
Droit de façade  (50 gourdes par mètres linéaires)•	
Un frais est consenti à la mairie moyennant son autorisation, pour  l’installation de  panneaux publi-•	
citaires et de  banderoles. 
Taxe sur la vente de bétail•	

Exemple d’entrée pour l’exercice 2008-2009
A) Taxes directs

Construction 	 : 137,550 gdes 
Cimetières 	 : 16,240 gdes 
Gares routières	 : 71,570 gdes 
Parc communal 	 : 33,440 gdes 
Carrière  		  : 4700 gdes 
Total 1		  : 264,500 gdes 

B) Taxes collectes par DGI
CFPB 				    : 295,533.40 g
Numérotage			   : 7,073 g
Patente				    : 59,693.44 
Permis d’inhumer		  : 14,990 g
Concession terrain(cim.)         	 : 25,800 g
Droit d’alignement		  :111,050 g
Certificat de bonne vie et mœurs	: 125 g 
Etallonage		              : 6,300 g
Certificat de vente de bétail	 : 38,993 g
Échoppe/ajoupa/tonnelle 		 : 48,500 g
Taxe d’épave			   : 1,996 g

Total 2				    : 610,053.44

C) 	 Allocation MICT 		  : 1, 354,389.5

	 Total 1 			   : 264,500 gdes 

	 Total 2		                         : 610,053.44 g

	 Allocation MICT	             : 1, 354,389.5 g 

	 Grand total			   : 2, 228,942.90 gdes 
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Une taxe était collectée dans les stations de tap tap de Gonaïves et de Port  paix   à raison de 50 gourdes par 
voyage, mais depuis quelques temps, cette taxe n’est plus payée suite à une discussion entre les chauffeurs et 
les agents la mairie.

La DGI collecte une taxe sur les marchandes fixes au niveau du marché et une autre par tête de bétail vendu 
au marché du centre ville. Pour les collectes sur les ventes de bétail au niveau des sections c’est le CASEC qui 
s’en charge. Le CASEC doit aussi délivrer un papier pour le transfert du bétail d’une section à une autre.  

3.1.7.- Culture et Sport 

Il y a très peu d’infrastructures sportives et culturelles à Gros-Morne. Le parc de foot-ball «Roland Abdalah» 
est l’espace  le mieux structuré pour le sport et le Centre de Lecture et d’Animation Culturelle (CLAC) est le 
seul espace  culturel  de la commune. Ce qui signifie que la majorité des jeunes de la  commune n’ont pas en-
core bénéficié d’activités culturelles à leur portée.  Ils  s’organisent malgré tout durant  les vacances d’été pour 
porter une dynamique à la commune et un championnat de foot-ball scolaire rythme l’année scolaire. 

3.1.8.-  La dynamique institutionnelle et organisationnelle

3.1.8.1.- Les Institutions publiques et privées

Par son rôle de chef lieu d’arrondissement, Gros-Morne héberge le bureau de la Vice-Délégation et le bureau 
du député de l’arrondissement.  Elle héberge aussi les autres bureaux de l’État suivants : la mairie, la police, le 
tribunal, le bureau d’officier de l’état civil, le bureau des contributions, bureau du district scolaire, bureau du 
district sanitaire, le Bureau Agricole Communal (BAC).

3.1.8.2.-Les confessions religieuses   

Gros-Morne compte 3 paroisses (Gros-Morne, Rivière Mancelle et Descosière). La paroisse de Gros-Morne 
possède 22 chapelles réparties sur 5 sections de la commune. Il y a aussi une paroisse épiscopale anglicane (la 
résurrection) et diverses chapelles. 

On y trouve aussi une importante quantité de temples protestants connus sous différentes appellations : Béthel, 
Péniel, Adventiste du 7ième jour, église de Dieu, Méthodiste libre, Venez à moi, Témoins de Jéhovah, etc.  Il 
faut aussi noter que le local des francs maçons dénommé «Respectable loge de l’Harmonie de Gros-Morne» 
est en construction à coté de la Mairie. (rf : tableau en  annexes) 

3.1.8.3.-Les Organisations traditionnelles de la Commune (coutumières)

Une organisation regroupant les vodouisants : ZANTRAY (zanfan tradisyon ayisyen), crée beaucoup d’anima-
tion dans la ville au mois de Juin (24 juin) au cours de leur période d’anniversaire. Cette organisation encou-
rage les gens à voir le vaudou sous un autre angle, en tenant compte de ses aspects utilitaires, par rapport aux 
services rendus à la communauté haïtienne. 

Les organisations traditionnelles de travail en milieu rural, plutôt connu sous le nom de Masenga.   

3.1.8.4.- La Société civile et la dynamique organisationnelle

Dans le nouveau contexte global influencé par la décentralisation et la démocratisation, la société civile joue un 
rôle capital dans l’enclenchement du processus de développement. Associée aux partenaires organisés du déve-
loppement et aux structures étatiques locales de gestion, la société civile constitue un élément clé de la gouver-
nance. Les principaux acteurs sont représentés par les partis politiques, les associations et mouvements sociopro-
fessionnels, les confessions religieuses et coutumières, les associations communautaires de base, les ONG. 
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3.1.8.4.1- Les organisations communautaires de base (OCB)

Les organisations communautaires de base, au nombre de 300 pour toute la commune, sont un peu plus solli-
cité ces derniers temps  par certaines ONG (PADF, ITEKA, FONDS LAMBI, PEA). 

Le PRODEP avait énuméré 20 OCB en 2008 au niveau du centre ville de Gros-Morne. Le PDLG  dans une 
enquête datant de novembre 2008 avait identifié 68, travaillant effectivement dans des activités de développe-
ment au niveau de leur localité.

Au cours de l’atelier du 12 mai 2009, réalisé avec les OCB et les représentants de quartier, certains d’entre elles  
ont fait part de leurs réalisations au niveau du centre ville. 

Tableau 9: Réalisations des OCB au niveau du Centre-ville de Gros-Morne

Quartier ou rue Activité réalisée Source de financement
Morne Lubin canalisation MPGJ
Rue Salomon Plantation d’arbre, stockage 

d’eau,  place pi ben 
OGDRS

Rue Basse abattoir Caritas
Cité Toto Bétonnage Gens du quartier
Citerne Canalisation, latinisation  Ong Canadienne, avec l’appui de 

Claudine
Rue St Claire et Sténio Vincent Centre Professionnel, Kay ti 

moun
Prodep

Zone Marché Drainage des eaux du marché

En cours (trou zamor)

PADF

Rue Sténio  Vincent Auditorium Communauté religieuse des sœurs 
St Joseph de Cluny et population 
de Gros-Morne

Quatre entités importantes de la société civile de Gros-Morne  sont à l’avant-garde des actions de dévelop-
pement: la solidarité gros-mornaise , la chambre de commerce, l’AOG ( Association Originaire de Grande 
Plaine) et l’ODSP ( l’Organisation de Développement de la Section de Pendu).  

3.1.8.4.2- Les ONG, et projets intervenants dans la commune

Les bureaux d’ONG présents à Gros-Morne : CARE, ITEKA, SOS enfants sans Frontières, PEA : Parole et 
Action, Fond Lambi.
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Tableau 10 : les intervenants de la commune de Gros-Morne

Sigle Date d’intro-
duction dans 
la commune  

Domaine d’intervention Section 

PEA: Parole & Ac-
tion 

1988 Education (construction d’éco-
le, cantine scolaire, formation 
des maitres, appui en matériel), 
Santé, Agriculture, Environne-
ment

Rivière Mancelle, Ravine 
Gros-Morne, Acul, Centre 
Ville de Gros-Morne 

ITEKA  : Institut 
de technologie et 
d’animation 

2004 Agriculture et renforcement or-
ganisationnel

Boucan Richard, Rivière 
Blanche, Rivière Mancelle 

VMA : Voisin mon-
dial

Renforcement organisation-
nel, agriculture durable, sante, 
conservation des sols

KARITAS Santé, captage source, Educa-
tion, agriculture 

Acul, Pendu, Rivière Man-
celle, Moulin, Ravine Gros-
Morne, centre ville de Gros-
Morne

Care cooperative 
for assistance and 
relief everyone

2007 Développement local, agricul-
ture, santé, conservation des 
sols, appui aux radios, gestion 
des urgences

Les 8 sections et la ville

Fonds Lambi 2000 Agriculture, appui à l’acquisi-
tion de pompe

Ravine Gros-Morne 

Sos enfant sans 
frontière

Eduction, santé Centre ville

3.1.8.4.3.-  Les Partis politiques

A Gros-Morne beaucoup des partis politiques ont leurs représentations, lespwa devenu maintenant INITE, 
AAA (Artibonite en Action), Mocrena, RDNP, Fusion OPL (Oganizasyon  Pep kap lite). Cependant il n’y a pas 
de bureau de parti politique dans la commune.    

3.1.9.-  L’équité de genre

Les interviews semi-structurées ont révélé que les notions d’équité de genre sont très peu connues dans le mi-
lieu. Toutefois, on a pu remarquer que certains  membres d’associations de femmes (7ième section de Moulin) 
se sont montrées très  intéressées par les notions d’équité de genre. 

Au niveau des conseils d’administration de la section et du conseil municipal, il n’y a pas de femme. Soit les  
rapports suivants : 24 garçons  / 0 femme  pour les CASEC  et  3 garçons /0 femme pour le conseil Municipal. 
Pour un total de 74 membres d’ASEC, on a 3 femmes pour 71 garçons. 

A remarquer que  les femmes  sont représentées dans tous les mécanismes de participation citoyenne (Conseils 
de Développement des Sections Communales (CDSC)) et le fait que la commune a eu une femme comme  



Plan Communal de Développement de Gros – Morne (2010 – 2015) 59

Conseil Municipal de Gros-Morne

député ,  on peut considérer ceci comme une porte ouverte pour la promotion des droits de la femme dans les 
postes électifs et les structures de participation citoyenne au niveau de la commune de Gros-Morne.  

Le tableau ci-dessous montre la répartition du genre  dans les  Conseils de Développement des Sections Com-
munales (CDSC) par territoire et par genre. 

Tableau 11: Les membres des CDSC par  territoire  et par genre 

Section Total  membres CDSC Femmes Hommes

1ère  Boucan Richard 27 7 20

2ième Rivière Mancelle 27 11 16

3ième  Rivière Blanche 27 10 17

4ième  L’Acul 27 4 23

5ième  Pendu 27 5 22

6ième  Savane Carré 27 9 18

7ième  Moulin 27 8 19

8ième  Ravine Gros-Morne 27 9 18

 Centre ville 27 6 21

Total 243 69 174

% 100 % 28.39% 71.60%

Source : atelier de diagnostic centre ville

3.1.9.1.- Approche genre au niveau des institutions locales (écoles secondaires, bureaux�) 

Il y en a  seulement deux  femmes qui enseignent dans les collèges et le lycée et aucune dans les directions 
des écoles secondaires  de la ville. Pour 123 postes payants existant dans 12 bureaux du centre ville de Gros-
Morne, 94 sont occupés par des hommes contre 29 par des femmes. Ce qui donne un rapport de  moins de 25% 
de femmes pour l’ensemble des bureaux considérés.  En comparant les postes de direction, il est important de 
noter qu’au tribunal de paix le rapport genre est respecté en nombre et en compétence.

3.1.10.- Analyse des potentialités des secteurs clés

Gros-Morne à l’image du pays est fortement dépendant des importations de produits alimentaires de base, de-
venus trop chers pour la population locale qui vivait déjà une situation précaire avant le séisme du 12 janvier 
et particulièrement décapitalisée après.  La majorité de  cette population est paysanne  et   vit avec moins d’un 
dollar par jour. 

L’agriculture à travers les filières mangue, canne à sucre, bananes et  haricots  ainsi que  l’élevage,   de par leurs 
potentialités sont, sans  nul doute, les  secteurs potentiels sur lesquels les acteurs de la commune  ont choisi de 
s’appuyer pour pouvoir  développer durablement leur territoire.
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Cependant malgré leurs potentialités, ces secteurs produisent de moins en moins de valeur et rémunèrent donc 
moins bien les producteurs.  Ne pouvant plus vivre de leur terre les producteurs agricoles, notamment les 
jeunes,   prennent le chemin des  villes, de la capitale voire  les pays étrangers. Par ailleurs, le manque d’en-
cadrement, de crédit et d’infrastructures (routes, canaux d’irrigation…) ainsi que la dégradation accélérée des 
sols, due en grande partie au déboisement généralisé, ont  entraîné un déficit de production  avec toutes ses 
conséquences.  

La population de Gros-Morne consciente du potentiel communal a souhaité, dans une démarche positive,  
identifier les contraintes et envisager des solutions adaptées pour  ces secteurs porteurs (agriculture et  élevage)  
avec un engagement   fort en faveur de l’environnement et les services de base, condition de réussite de leurs 
initiatives. 

Comme dans presque tous les autres secteurs, les acteurs du secteur agricole et de l’élevage ne sont pas assez 
représentés, il importe donc de renforcer  leurs capacités organisationnelles pour garantir  leur représentativité 
de façon à ce que leurs besoins et priorités soient pris en compte.  

3.1.10.1. Agriculture / les filières porteuses

L’agriculture est  le secteur sur lequel repose  la plus  grande partie de l’économie  de Gros-Morne. Malgré 
les problèmes environnementaux, la commune est traversée par divers courant d’eau et possèdent des terres 
arables encore sous exploitées.  

Ce secteur jouit de réels potentiels pour se développer ; néanmoins certaines contraintes telles l’accès aux in-
trants agricoles, au crédit  et  aux services de formation, d’information et d’appui-conseils de proximité,  sont 
à dépasser pour pouvoir favoriser  sa dynamisation   et atteindre des résultats probants en termes de sécurité 
alimentaire et de relance de l’économie locale.   

La commune de Gros-Morne a un fort potentiel en production d’agrumes (Chadèques, oranges, citrons) et est 
connue pour sa  production  de mangues Franciques. Elle  peut s’appuyer sur les filières mangues, bananes, 
canne-à-sucre et haricot pour dynamiser l’économie locale dans les cinq ans à venir.  

En 2005, l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) estimait que la produc-
tion annuelle de fruits était de 796 650 tonnes métriques (TM) dont 261,000 pour la mangue, ce qui fait d’Haïti 
le 9e exportateur de mangues de la planète  avec la commune de Gros-Morne  placée parmi les principaux 
producteurs de mangue Francique à l’échelle nationale.  

3.1.10.1.1. La mangue Francique5 

La mangue est l’un des fruits les plus sensibles aux mutations  mais la variété  «Francique»  est le résultat d’une 
mutation «stable», ce qui explique qu’elle n’existe que sur le territoire de la République d’Haïti et en fait du 
pays le seul et unique exportateur.

Elle est, depuis quelque temps,  le deuxième produit d’exportation avec environ 3 millions de caisses, par an-
née, qui partent en direction des Etats-Unis d’Amérique et du Canada. L’industrie de la mangue génère plus 
de 28 millions de dollars par an d’après le Ministre de l’Agriculture Joanas Gué, qui indique que la région de 
Gros-Morne (Artibonite) produit plus de 40% des mangues exportées.  Les régions de Gros-Morne et de Nan 
Pol à Saint Michel de Lattalaye  produisent 1 250 000 caisses de mangues  par an.

La mangue Francique  est exportée dix mois par an, soit 3 ou 4 mois de plus que la production de la plupart des 
pays exportateurs. De plus, elle bénéficie du label «organique» puisqu’elle est cultivée sans pesticide,  engrais 
chimique et manipulation génétique. A remarquer qu’il n’y a pas de verger en Haïti, la mangue est une produc-

5  Sources : Textes Agropresse, le Nouvelliste (Patrice Manuel Lerebours



Plan Communal de Développement de Gros – Morne (2010 – 2015) 61

Conseil Municipal de Gros-Morne

tion du jardin mais les   productions progressent vers la constitution de vergers depuis plus de deux ans. Grâce 
à des conditions climatiques exceptionnelles, Haïti est l’un des rares pays à pouvoir produire des mangues tout 
au long de l’année.

Le mois de juillet correspond à l’époque de production de Gros-Morne.   

D’après les spécialistes, la mangue Francique  n’est pas forcément la meilleure des mangues existant sur le 
territoire haïtien, cependant elle est la seule à pouvoir résister au traitement imposé par la USDA (Département 
de l’Agriculture des USA ) et la FDA (Food and Drug Administration)  soit l’immersion (65 minutes) dans 
l’eau à 46.11°C sans détérioration de ses caractéristiques physiques et organoleptiques et  l’altération de sa 
valeur nutritive à cause de l’épaisseur de sa peau.. Ce traitement par immersion dans de l’eau chaude a été mise 
au point en Haiti dans un effort conjoint de tous les exportateurs de mangues, le ministère de l’Agriculture et 
d’experts de la USDA et vise à éliminer les risques de propagation de la mouche du fruit, principale ennemie 
de la mangue, qui a causé énormément de tort aux producteurs de Gros-Morne et qui pourrait infecter d’autres 
variétés et d’autres cultures. Haïti est, d’ailleurs, le premier pays à avoir reçu l’approbation de la USDA pour 
le traitement à l’eau chaude.

Le pre-clearance qui est un programme de pre-inspection exigé par le gouvernement américain est  lié à deux 
autres programmes: le monitoring de la mouche du fruit et la traçabilité.  L’USDA a exigé que le Ministère 
de l’Agriculture des Ressources Naturelles et du Développement Rural (MARNDR) établisse un système de 
contrôle de la présence de la mouche du fruit en Haïti.   

A souligner qu’au cours des années 1990, des producteurs dominicains ont essayé de l’implanter dans leur 
pays. Cette expérience n’a pas marché, la mangue ayant perdu ses caractéristiques phénotypiques (condition 
agroécologique de la zone de production) et génotypiques (expression du caractère génétique).

Considérations

La commune de Gros-Morne a   un fort potentiel de production mais elle n’est pas la seule à faire des efforts 
d’amélioration en quantité et en qualité. Il faudrait qu’elle soit consciente des enjeux du secteur  et de penser à 
résoudre certains problèmes qui sont autant de contraintes pour les producteurs   avant de penser à l’augmen-
tation de la production.    

Jusqu’à présent, elle n’exporte que 1.5 million de caisses alors que sa production réelle est évaluée à 6 millions 
de caisses. Pour causes parmi d’autres le manque ou l’absence d’infrastructures, il faut parfois plusieurs jours 
pour traverser le simple tronçon de 27 kilomètres qui sépare Gros-Morne de Carrefour Joffre. 

Tout le système de production devra être soutenu pour diminuer les pertes énormes dues : 

(De l’arbre vers le centre d’achat ) 
aux mauvaises conditions de stockage et de transport, •	
au  mauvais système de cueillette;•	
à la formation inadéquate de la main d’œuvre  •	

(Du centre d’achat à l’usine)
mauvaises conditions de transport;•	
mauvais état des routes. •	

Des investissements  dans la  construction ou l’amélioration des routes agricoles devront être  une priorité car  
les entrées générer par l’augmentation et l’amélioration de la mangue auront des impacts positifs sur le déve-
loppement des zones de production et amélioreront le quotidien des producteurs et de leur famille. 
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L’exploitation des autres variétés de mangues doit être prévue  non seulement pour conserver la diversité locale 
mais encore pour renforcer la filière et toucher  les divers moyens d’utilisation de la mangue dans différents 
domaines  : restauration, pharmacologie, cosmétologie, alimentation de conserve (mangue séchée, cocktail, 
jus…) etc.  

Au niveau des filières agricoles, c’est la mangue francisque qui joue un rôle prépondérant, parce qu’elle est la 
seule variété exportée, mais il existe d’autres variétés de mangue dans la commune de Gros-Morne. 

Il faut assurer une production de mangues qui va en augmentant, en protégeant l’environnement et en permet-
tant plus de rentrés  monétaires  pour les producteurs. Il y a lieu de croire que les solutions existent et  que la 
population de Gros-Morne notamment les agronomes, producteurs et spécialistes sont unanimes à dire que 
la prise en compte des points suivants  pourraient dépasser les contraintes pour   faciliter l’exploitation de la  
production  réelle de la commune de Gros-Morne : 

l’amélioration de nos infrastructures routières dans les zones de production;•	
la formation technique et organisationnelle des individus et institutions impliqués dans la filière de la •	
mangue;
l’augmentation du volume de la production par surgreffage et/ou la création de plantations dans de •	
nouvelles zones de production;
l’accès au crédit à des organisations de base pour l’amélioration du système de collecte et le condi-•	
tionnement des mangues et aussi pour la diversification des sources de revenu en vue de permettre aux 
producteurs d’attendre que les fruits arrivent à maturation physiologique complète;
une meilleure répartition de la marge de profit dégagée de l’exportation;•	
l’augmentation des investissements de particuliers ou de l’ANEM (Association Nationale des Exporta-•	
teurs de Mangues) pour appuyer le secteur de la production ;
l’implication de l’Etat, bénéficiaire des exportations de mangues, dans son rôle de régulateur et de •	
promoteur (le ministère du Commerce a des responsabilités dans le marketing des produits locaux.

L’appui à la commercialisation  
Organiser les producteurs de manguiers en associations et instauration de caisse de soutien solidaire --
pour palier aux périodes de soudure, 
Améliorer les structures de Collecte, de triage et de stockage des mangues.--
Rechercher d’autres débouchés en vue de diversifier les acheteurs et aussi valoriser les mangues qui --
ne remplissent pas les conditions pour être exportées. L’installation d’usine de transformation de fruits 
(poudre de mangue, jus de mangue ou mangue séchée, boissons alcoolisés à base de mangue) repré-
sente le créneau à approfondir.  
Avoir, au niveau local, un fond pour la réparation des routes secondaires en période de récolte de la --
Mangue (ce fonds peut être instauré sous forme de taxe par la mairie  en rapport à la quantité de pro-
duit vendu). 
Les structures d’appui (Helvetas, Caritas, CARE, BAC), doivent chercher des marchés niches sur les---
quels on pourra vendre la mangue sous un label de produit organique. (Recherche de certification).

Autres activités visant le renforcement de la filière (Ref Annexes 11)

3.1.10.1.2. La canne-à-sucre 

La canne à sucre est cultivée dans tout le pays,   soit en association avec d’autres cultures, soit en monoculture 
et  est récoltée une fois l’an.  Elle a été durant la moitié du 19e siècle le fer de lance de l’économie haitienne et  
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le pays fournissait à plusieurs pays de l’Europe le gros de la consommation en sucre. 

Depuis 1975, la filière a perdu sa rentabilité par manque de moyens techniques et financiers. La canne est uti-
lisée presque essentiellement dans la production artisanale. Les principaux produits extraits de la canne sont : 
le sirop, l’alcool, le clairin, le sucre amorphe communément appelé rapadou. 

Le sucre, le sous-produit le plus important de cette filière, est produit en quantité très limitée vu la faiblesse 
industrielle qui s’est manifestée dans le secteur depuis les 20 dernières années. En moins de dix ans, les prin-
cipales usines sucrières du pays ont fermé tour à tour leurs portes. La production de Darbonne, lit-on dans le 
rapport de la MARNDR/BID, ne représente que 2% du volume de sucre importé et consommé en Haïti.

La superficie cultivée a beaucoup diminué  (de 85 000 à 44 500 hectares)  ainsi que le rendement à l’hectare 
(de 50 à 37 tonnes métriques (TM)). De 1996 à 2005, la production nationale de la canne à sucre a baissé de 1 
750 000 à 1 225 000 TM/année. 

Selon les spécialistes, cette situation  serait le résultat, non seulement des mauvaises pratiques culturales des 
agriculteurs qui ont tendance à substituer la canne à d’autres cultures plus rentables comme la banane, le maïs, 
le haricot dans les poches irriguées et humides mais encore de la libéralisation du commerce international (de 
1986 à 1996) et  de l’incapacité de concurrencer le sucre offert sur le marché étranger. 

Considérations

Les faiblesses de la canne à sucre sont surtout observées au niveau du secteur de la transformation qui n’arrive 
pas à répondre convenablement au volume de production. Les moulins, les guildives  et les  ateliers de fabri-
cation de sirop, de rapadou, existants à Gros-Morne ne sont pas bien équipées.  La culture de la canne à sucre, 
réalisée principalement dans les sections de moulin, de Ravine Gros-Morne, de Savane Carré et de Rivière 
Mancelle, est pour le moment le seul levier de l’agro-industrie avec la présence de 306 moulins à bois tradi-
tionnels, de 8 moulins à moteur et 9 guildiveries.  

Les ressources humaines qualifiées,  les moyens techniques et financiers font défaut   pour pouvoir extraire de 
façon moderne les produits de la canne. Trop éloignées des zones de production dans la majorité des cas, les 
usines de transformation font souvent face à un manque de matières premières. 

Du coté des producteurs, cela entraîne le plus souvent une perte des récoltes par manque demoyen de trans-
port.

Entre autres, les difficultés d’approvisionnement en matières premières au cours des saisons pluvieuses, les 
pannes enregistrés au niveau de l’appareillage mécanique par manque d’entretien et de personnel compétent, 
entravent le bon fonctionnement des ateliers de transformation. 

La question d’énergie dans les ateliers de transformation constitue aussi l’un des problèmes majeurs rencontrés 
dans la filière de la canne. Les unités traditionnelles de fabrication de sirop, de clairin et de rapadou utilisent 
le bois de chauffage pour la transformation. Ce procédé contribue fortement au phénomène de déboisement. 
Selon les spécialistes de l’environnement, les propriétaires des guildives et des distilleries abattent plus de 
53.300 arbres par année pour faire fonctionner leurs usines. Mais d’un autre coté, le caractère antiérosif de la 
canne-à-sucre servirait grandement à marier l’économie à l’écologie pour  protéger les bassins versants de la 
commune de Gros-Morne et augmenter le revenu des producteurs.

La filière canne  à sucre  a toutefois de grands atouts profitables pour la commune:
Le clairin est encore apprécié et bien consommé  sur le marché local et national malgré la concurrence •	
du clairin de St Michel;
Le rapadou est particulièrement utilisé par les petits ateliers de transformation artisanale et est appré-•	
cié sur le marché national et ailleurs. Une quantité appréciable est vendue à Port-au-Prince et plus de 
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5 % de la production est exportée en République Dominicaine. Le rapadou, commercialisé sous forme 
de barres cylindriques de 25 à 90 cm, joue un rôle important dans la médecine traditionnelle en Haïti. 
Le produit est utilisé pour lutter contre la grippe, le toux ...
Avec la bagasse, on peut produire de l’électricité. •	

Pour renforcer ces atouts, il existe encore des opportunités pour les produits de la canne-à-sucre de 
Gros-Morne. Selon agropresse : 

Le clairin, le sirop de canne et le rapadou  résistent bien aux produits concurrents importés; •	
Les prix des produits de la canne augmentent annuellement dans une proportion de 20 à 22 %; •	
La consommation effective et courante des produits de la canne augmente à un taux de 4 % par an-•	
née; 
Les marges commerciales sont intéressantes. Elles varient de 20 à 35 %; •	

Et depuis ces dernières  années, des organisations telles Vétérimed et l’Organisme de l’Union européenne 
PRIMA se  sont mises ensemble pour supporter les entreprises agro-industrielles.  Elles organisent une série de 
colloques sur les filières agricoles, dont la canne à sucre, depuis mars 2007 afin de redynamiser la filière.

Pour bien profiter des opportunités et faire connaitre un plus grand essor  à  la filière de la canne, les produc-
teurs de la commune de Gros-Morne devrait: 

Améliorer la présentation des produits finis ;•	
Connaitre les normes de présentation et de conservation des autres pays des Caraïbes pour promouvoir •	
les produits de la canne (clairin, jus et sirop de canne) ; d’autant que dans les communautés antillaises 
(Haïtienne, martiniquaise et guadeloupéenne) en Europe, le rhum blanc (clairin) est particulièrement 
consommé avec  du sirop de canne et du citron vert ;  
Promouvoir la culture dans le cadre de la conservation de sol pour valoriser son caractère antiérosif •	
et augmenter le revenu des producteurs tout en préservant l’environnement ;
Améliorer l’accès aux zones de productions pour diminuer les pertes et encourager l’augmentation de •	
la production ;
Moderniser  les petites industries locales (moulins, guildives et ateliers) pour absorber la production •	
existante ;
Former des ressources humaines pour maitriser la chaines de production, la réparation et l’entretien •	
des appareils ;
Trouver des alternatives énergétiques pour les guildives et les distilleries;•	
Faciliter l’accès aux crédits pour recapitaliser les producteurs.•	

A noter que selon Agropress, Haïti exporte :
Environ 200 gallons\année de clairin de type Nazon vers les Antilles, les États-Unis et le Canada; •	
1 000 kilos\année de sirop de consommation vers les États-Unis et l’île Caicos Sud; •	
200 000 litres\année de rhum vers les États-Unis, le Canada, l’Italie et l’Équateur (par le biais de la •	
distillerie de Rhum Barbancourt); 
Plus de 5 % de la production du rapadou sont  exportés vers la République Dominicaine. •	
Haïti exporte annuellement vers les États-Unis, les Bahamas et les îles Turques pour plus de 5 000 $ •	
US de canne de bouche.
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 3.1.10.1.3. Les bananes  

Dans la catégorie «vivres et tubercules», la banane  est l’un des  produits le plus transformé.  Elle est transfor-
mée en chips (papita) et en farine  entre autres choses. De manière générale, il y a trois variétés de banane qui 
sont cultivées en Haïti dont Gros-Morne: 

la figue banane; •	
le plantain; •	
la banane poban.•	

La  banane est aussi cultivée en monoculture comme en association avec d’autres cultures Environ 20 000 
producteurs, hommes et femmes s’occupent de la production de bananes. A Gros-Morne, la  culture de la ba-
nane reçoit pour le moment un appui du Fonds Lambi (ONG, intervenant à Ravine Gros-Morne), sous forme 
de mise en place de miniset de bananier, avec une variété résistante à la sécheresse et à certaines attaques de 
pestes. Cette intervention est bien appréciée par les agriculteurs. 

Sur tout le territoire national, de 1991 à 2004, la production de bananes a diminué, passant de 505 000 à 320 
000 TM. Cette baisse serait principalement liée à la sigatoka (une maladie fongique), à l’urbanisation des terres 
agricoles et à l’invasion du marché par les produits importés. Importation et exportation : Chaque année, plus 
de 20 000 TM de banane sont importées de la République Dominicaine. Les exportations de banane d’Haïti 
vers la république voisine et les Petites Antilles sont de 3 000 à 5 000 TM par année. 

  Suivant la variété, les volumes commercialisés de la banane s’établissent globalement comme suit : 
60 % de plantains; •	
35 % de figues banane; •	
5 % de bananes poban. •	

Les pertes post-récoltes sont estimées à quelque 20 à 30 % de la production. 

Considérations

Au niveau de la commune de Gros-Morne, il faudrait renforcer cette filière par :
l’augmentation des surfaces à emblaver en bananier ;•	
formation des agriculteurs à cette nouvelle technique ;•	
encouragement à l’extension de centre de production de miniset similaire  et un élargissement du  pro-•	
gramme d’appui à l’acquisition de pompes pour l’irrigation, initié par le Fond Lambi à d’autres sec-
tions ayant la possibilité d’irriguer à partir de prise sur berge (Savane Carré, Rivière Blanche, Rivière 
Mancelle, Pendu) ;
mise en place de programme de conservation des sols, de traitement des ravins et leur valorisation   •	
par la production de banane ;
organisation des planteurs de bananier en association, et mise en place de caisse de soutien pour ces der-•	
niers, pendant  les périodes de soudure  liées au passage des vents dans les plantations de  la commune. 

3.1.10.1.4. Les haricots 

La commune de Gros-Morne produit différentes variétés d’haricots vendus sur le marché local et ceux envi-
ronnants.  La culture des haricots est pratiquée par la majorité des producteurs car  sa production sur une courte 
période permet des rentrées plus rapides pour subvenir aux besoins familiaux. Mais elle n’arrive pas à procurer 
un revenu convenable aux producteurs vu qu’ils sont obligés de vendre leurs productions quelques mois après 
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la récolte à cause des difficultés de stockage. Cette situation  les place dans des conditions difficiles où ils  sont 
souvent obligés  de vendre leur production à des prix bas dans la période de saturation du marché. 

En somme, cette filière devra être renforcée pour combler :
Le manque de variétés à haut rendement•	
La Faible capacité à produire et le peu de moyens  de production•	
La  non- organisation et le manque d’encadrement des producteurs •	
Le manque de services de proximité et les difficultés  de stockage  •	

Dans la filière haricots, la culture du  pois congo, une légumineuse de consommation populaire qui est très 
appréciée sur le marché dominicain après le haricot  doit être considérée.

Plus de 4.000 tonnes métriques de pois congo, d’un montant de 2 millions de dollars américains, sont exportés 
annuellement par Haiti vers la République Dominicaine, selon une étude du Laboratoire des Relations Haïtia-
no-Dominicaines (LAREHDO)6.Elle informe que 80% des importations dominicaines proviennent du Plateau 
Central. Ce produit transformé par les entreprises dominicaines, est par la suite exporté vers les Etats-Unis 
d’Amérique.

Considérations

La commune de Gros-Morne devrait développer  la filière pois congo au même titre que les haricots.   Un 
spécialiste du LAREHDO estime que «La culture du pois congo ne demande pas beaucoup de semences, une 
prise en compte de cette filière permettra aux cultivateurs haïtiens de répondre à certains besoins», souligne le 
consultant.

Comme pour le haricot l’absence d’infrastructures routières nuit également à une meilleure exploitation de 
cette filière. Les intermédiaires haïtiens parcourent plusieurs kilomètres pour aller écouler ce produit sur les 
marchés régionaux dominicains.

A souligner que la culture des haricots nécessite une attention particulière. C’est une culture érosive, saison-
nière  pratiquée  par la majorité de la population.  Elle  devrait être pratiquée sur des sols dont les pentes sont 
inférieures à 50%. 

Pour y arriver, il faudrait :
des incitatifs visant  l’installation de  champs  dans les sols dont les pentes sont supérieure à 50%.  que •	
la Mairie, après entente avec les acteurs concernés,  accepte de prendre des arrêtés communaux sur la 
question. L’organisation de cette filière entrainera à la longue l’élaboration d’une carte d’occupation des 
sols  qui comprendra une délimitation des espaces  à allouer à cette culture, suivant leur topographie. 
Un appui aux producteurs sous forme préparation de bonnes semences, de lutte contre les pestes  amé-•	
liorer  l’accès à l’eau d’irrigation, d’installer  des parcelles d’expérimentation visant l’augmentation 
de la production par unité de surface, 
instaurer  un programme de formation dans les zones ciblées, sur le  traitement et   le  stockage des  •	
productions et des semences pour diminuer les pertes post-récoltes.

Considérations générales

Gros-Morne, à travers son  statut de  production de mangues et d’autres fruits, offre de réelles possibilités  
d’agro-transformation qu’il faudra exploiter sans tarder. Il  est observé à chaque saison, un fort gaspillage des  
mangues qui ne sont pas vouées à l’exportation, sans parler des chadèques et des oranges qui ont du mal à 

6	  24 nov. 05 [AlterPresse]
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arriver sur les marchés faute de routes agricoles. 

Si la plupart des intervenants sont intéressés par la culture de la mangue, le système agroforestier traditionnel 
dont fait partie la mangue Francisque tend à se dégrader face aux passages successives des intempéries (cyclo-
nes, inondations) et aux pratiques de cultures érosives sur les fortes pentes (arachides, haricot). Dans certaines 
sections (rivière mancelle, Boucan richard, rivière Blanche) aucun soin particulier n’est donné à la culture du 
manguier. Il est plus qu’indispensable d’allier l’agriculture à la protection et la valorisation de l’environnement 
pour  préserver les rendements de la filière de la mangue et mieux développer les autres filières.

Avec des routes agricoles, de la formation, des unités d’agro-transformation   et des débouchés, la production 
fruitière pourrait être le pilier de l’économie locale.

Des services d’encadrement technique de proximité (appui-conseils) et de crédit garanti par un système de 
micro-assurance devraient être nécessairement  fournis aux producteurs pour renforcer les différentes filières 
et développer véritablement le territoire communal en s’appuyant sur ses potentialités.

 La commune a des atouts énormes, eu égard à sa diversité agroécologique, à la présence de différentes rivières 
et sources. Elle est en mesure de produire une gamme de denrées très variées comme des céréales (maïs et 
sorgho dans les parties basses), des légumineuses (haricot et pois congo), des racines et tubercules comestibles 
(patate douce, ignames, malanga, manioc, des légumes (chou, carotte), des épices (thym, persil, céleri), des 
fruits (Mangues, chadèques, oranges, citrons, avocats, arbre véritable, etc.), etc. Des fruits tels les mandarines, 
les litchies, les kiwis (fruit riche en vitamine C produits dans les Antilles françaises) pourraient être introduits 
(en plus des mangues, des citrons, des chadèques et des oranges), pour diversifier la production communale et 
toucher les marchés   internationaux.

Les initiatives prises dans le domaine de l’agro-transformation par les groupements féminins et certaines  orga-
nisations de la commune devraient être soutenues pour réduire le gaspillage des fruits dont les mangues, offrir 
un plus en termes de revenus et encourager la production de vergers qui, indubitablement, vont contribuer au 
reboisement du territoire. 
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Tableau 12 : Présentation des priorités du secteur agricole:

AXE  I La commune de Gros-Morne présente un fort potentiel agricole, base sans conteste de 
son développement,  mais les producteurs agricoles ne sont pas en mesure de l’exploiter 
valablement.    

Les  filières 
porteuses

Potentialités  
(Forces)

Contraintes  
(Faiblesses)

 Opportunités  Menaces

 
Mangues

Tradition de pro---
duction de diverses 
variétés avec la 
mangue Francique 
comme produit 
phare
Constitution d’un --
marché pour l’ex-
portation
L’une des filières --
ciblées dans le cadre 
de la politique de dé-
veloppement agrico-
le. Ciblée également 
par une multinatio-
nale (Coca-Cola)

Pas de gestion des --
exploitations de man-
gues
L’espace d’exploita---
tion n’est  pas  pris en 
compte comme une 
culture de rente
Plantations très --
âgées, pas de pépi-
nières formelles, de 
vergers
Filière surexploitée et --
peu développée. Les 
producteurs ne peu-
vent pas profiter des 
opportunités offertes.

Forte demande --
à l’étranger
Meilleure --
opportunité 
quand elle sera 
transformée
Construction --
de la route 
nationale Go-
naïves – Port-
de-Paix

D’autres régions --
développent la 
même filière ; la 
commune de Gros-
Morne est en passe 
de ne plus être la 
zone de choix pour 
la production de 
mangues ;
La dégradation --
continue de l’en-
vironnement et le 
taux d’infestation 
par les mouches

Canne à 
sucre

Tradition de pro---
duction de canne et 
savoir-faire
Bonne capacité de --
transformation en 
sirop et clairin (rhum 
blanc) – Présence de 
plusieurs moulins à 
canne

Faible capacité à --
produire 
Manque d’encadre---
ment
Faible capacité de ré---
génération  des plants
Filière non organi---
sée et encadrée (pas 
de crédit)  et des 
produits pas assez 
diversifiés

Forte demande --
locale en sirop 
et clairin (rhum 
blanc)
Culture an---
tiérosive et 
pérenne

Filière dévelop---
pée dans d’autres 
régions 
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AXE  I La commune de Gros-Morne présente un fort potentiel agricole, base sans conteste de 
son développement,  mais les producteurs agricoles ne sont pas en mesure de l’exploiter 
valablement.    

Les  filières 
porteuses

Potentialités  
(Forces)

Contraintes  
(Faiblesses)

 Opportunités  Menaces

Bananes Production biologi---
que

Manque d’accès à --
l’irrigation
Manque de variétés à --
haut rendement
Faible capacité à --
produire et peu de 
moyens  de produc-
tion
Filière non- organisée --
et encadrée (pas de 
crédit)

Sols adaptés à --
la production 
de bananes
Forte demande --
nationale 
non satisfaite 
jusqu’à présent
Créneau à ex---
ploiter

Maladies et intem---
péries   (cyclones, 
tempêtes, tremble-
ment de terre)

Haricot Production sur de --
courtes périodes

Manque de variétés à --
haut rendement
Faible capacité à --
produire et peu de 
moyens  de produc-
tion
Filière non- organisée --
et encadrée (pas de 
crédit)
Difficultés  de stoc---
kage (conservation)

Sols adaptés à --
la production  

Maladies et intem---
péries   (cyclones, 
tempêtes, tremble-
ment de terre)

Céréales, 
cultures 
mara-
ichères et 
les vivres 
(produits 
de subsis-
tance)

Étage agroécologi---
ques permettant une 
production agricole 
diversifiée et la pra-
tique du maraîchage 
tout au long de l’an-
née dans certaines 
habitations

Manque de variétés à --
haut rendement
Faible capacité à --
produire et peu de 
moyens  de produc-
tion
Filière non- organisée --
et encadrée (pas de 
crédit)
Difficultés  de  --
conservation

Sols adaptés à --
la production  

Intempéries (cyclo---
nes, tempêtes, trem-
blement de terre)
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3.1.10.2. L’Élevage. 

Le secteur de l’élevage  est également un élément important dans l’économie de la commune de Gros-Morne 
qu’il faudrait mieux encadrer et développer car il reste jusqu’à présent familiale et de subsistance. Il est né-
cessaire de surmonter les contraintes actuelles  pour dynamiser ce secteur qui est un véritable pilier dans le 
développement communal. 

A Gros-Morne l’agriculteur est aussi éleveur. Faute d’encadrement  et  de services d’appui-conseils le secteur 
de l’élevage patine malgré  sa grande importance pour la population. L’élevage joue un rôle de prédilection 
dans la vie économique des paysans, car ses produits constituent leur assurance et leur épargne consacrée es-
sentiellement à l’éducation de leurs enfants. 

C’est un secteur d’importance qu’il faudrait encadrer et  développer rapidement par l’introduction de  géniteurs 
améliorés, d’aliments adaptés et disponibles, de crédit et de nouvelles techniques d’élevage.

Avec les produits de l’élevage et de ses dérivés c’est tout un ensemble d’activités et un corps de métiers qui 
pourraient se développer (éleveur, boucher, tanneur, charcutier, aquaculteur, laitier etc.). Après les premiers 
cinq ans du PCD, la valorisation et l’exploitation des dérivés de l’élevage tels les produits laitiers à travers 
l’installation d’une mini laiterie, d’une fromagerie et l’introduction  de  l’aquaculture  dans des lacs collinaires  
ou dans des bassins spéciaux dit «bassins poissons» pourraient être envisagés  pour dynamiser l’économie 
locale et améliorer les conditions de vie de la population.  D’autant  qu’en plus de l’augmentation des revenus  
de la population, elles peuvent combler leur  carence en protéines et vitamines car la majorité d’entre elle ne 
consomme que rarement du lait, du poisson, de la viande et  des œufs.

A remarquer que la commune de Gros-Morne présente un fort potentiel de développement de l’aquaculture. 
Son éloignement de la mer et la présence de diverses rivières démontre le besoin de vulgariser et de développer  
cette nouvelle filière dans le long terme.

Considérations

Appui aux éleveurs sous forme d’amélioration des races existantes  et  création de nouvelles formes 
d’élevage.

Le développement de l’élevage devra se faire en tenant compte des caractéristiques agro-écologiques des 
différentes sections. Pour le moment la section de  rivière Mancelle a une renommée dans la production de 
chèvres, il serait conseillé un programme d’amélioration  de race  de bétail dans la partie basse de cette section. 
Il est conseillé l’introduction de l’élevage des volailles à cycle court et pour générer rapidement des revenus  
(poules, dindes, canard, pintades et l’élevage de race améliorée de pondeuse et de poulet chair) dans un envi-
ronnement contrôlé. 

Pour des questions de dégradation de l’environnement, il n’est pas conseillé d’intensifier l’élevage libre  des 
chèvres dans les parties montagneuses des sections.  

Un appui au développement de l’élevage doit permettre aux éleveurs  d’avoir un  meilleur accès à l’eau, à la 
nourriture  et aux soins vétérinaires. Des mesures visant l’installation de lacs collinaires dans les zones ap-
propriées, permettront d’augmenter la quantité d’eau disponible pour le bétail.  L’introduction de nouvelles 
variétés de fourrage à croissance rapide et la disponibilité au niveau des sections  de vétérinaires  pour lutter 
contre les maladies de  l’élevage.
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Tableau 13 : Priorité  du secteur de l’élevage

AXE I Le potentiel du secteur de l’élevage n’est pas assez exploité  face à un marché à 
forte demande et l’exploitation de certaines espèces serait en compétition avec la 
production agricole.
Potentialités
(Forces)

Contraintes (Faiblesses)  Opportunités  Menaces

Volailles (poulet de 
chairs, pondeuses)

 Production 
pour le quoti-
dien
 
 
 

Faible accès au crédit --
Manque d’aliments et de --
producteurs d’aliments 
de proximité
Manque d’accès aux --
soins vétérinaires
Manque d’intrants pour --
la production d’aliments
Filière non –organisée--
Pas de transformation --
(boucherie)
Manque  de savoir faire--

 Forte demande --
au niveau local
Capacité des --
ménages à 
avoir une petite 
production

Maladies, intempé---
ries (cyclones, tem-
pêtes, tremblement 
de terre)

Ovins & Caprins Production en 
semi-pâturage 
(étable)

Les races indigènes sont --
chétives et souvent  peu 
productives 
Faible productivité, --
perte fréquente de bétail 
à cause des vols et 
maladies (charbon, new 
castle, fièvre porcine …)
Pas de pharmacie vété---
rinaire.  
Difficulté d’alimenta---
tion et d’abreuvage en  
période de sécheresse.

Demande locale --
appréciable

Maladies, intempé---
ries (cyclones, tem-
pêtes, tremblement 
de terre) 

 3.10.3. L’Environnement. 

Dans l’ensemble, la commune de Gros-Morne présente un environnement agréable malgré le niveau de dégra-
dation avancée à certains endroits soit par érosion soit par le manque de service d’assainissement, d’éducation 
et d’encadrement. Comme dans le reste du pays, la tendance au déboisement est présente mais la valorisation 
économique des arbres fruitiers particulièrement le manguier tend à déjouer cette tendance. Les contraintes 
environnementales touchent également le secteur agricole à travers la mauvaise exploitation des terrains en 
pente forte pour cultiver l’haricot et le maïs.  Une partie du  secteur des services telle les boulangeries, les blan-
chissements, la construction (échafaudage en bois), les restaurants (charbon de bois) fonctionne au détriment 
de l’environnement.

Malgré les contraintes, il est à souligner que la Commune de Gros-Morne a des atouts majeurs en termes 
d’environnement. Sa valorisation à travers l’aménagement des rivières, des sources, des routes et vestiges co-
loniaux ainsi que des beaux panoramas observés dans certaines sections communales pourrait jouer un grand 
rôle  dans la relance économique communale par le biais de l’écotourisme.  
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Considérations

Un programme réel de protection de l’environnement

Ce programme s’inscrit dans le cadre d’une gestion globale du territoire de la commune. La mairie, les CASEC  
s’entendront sur la vocation des  espaces à protéger et sur la façon dont ils  procèderont  pour le faire. Les ONG 
intervenant dans la commune, s’engagent dans l’application de ce plan de gestion de l’espace. Les aspects es-
sentiels de ce programme seront : 

La création et la  délimitation de zones réservées.  •	
Pour le moment la seule zone ayant un peuplement au niveau de la toute la commune est la forêt

Jean Marie Vincent au Centre Grépin. Il faudra créer de nouvelles forêts similaires, soit une par section, proté-
ger l’environnement de sources,  protéger les sites de beauté naturelle et aussi,  les ouvrages d’intérêt collectifs. 
Les sites suivants pourraient être déclarés sites à protéger : site de l’ancien Pont Boyer, site de Dè porte, toute 
la zone de Boucan Richard en amont de la rivière des Trois Rivières, la chute de Pendu à Ti Won.  

L’élaboration et la diffusion d’arrêtés municipaux •	
Dans le cadre du renforcement de la décentralisation, il faudra améliorer la capacité des  collectivités territo-
riales, particulièrement les mairies dont la mission fondamentale est la gestion de l’espace communal.  Il est 
donc obligatoire que les municipalités ainsi que les CASEC s’impliquent dans la gestion des problèmes envi-
ronnementaux, comme  le prévoit, la  constitution. 

En effet ils ont dans leurs attributions de s’occuper de  la préparation, la mise à jour, l’adaptation et la diffusion 
de normes et procédures liées à l’exploitation des ressources forestières :  

	La réglementation de la production et du transport du charbon--
La réglementation et le transport des planches--
La réglementation sur les cultures sarclées--
La réglementation sur les espaces protégés--
L’éducation environnementale de la population •	

Ce volet comprendra plusieurs aspects qui sont : la sensibilisation dans les écoles sur l’écologie et l’environ-
nement, des émissions régulières sur les stations radio de la commune, la production de matériel de sensibi-
lisation sur l’écotourisme pour le grand public (poster, maillot, livret, dépliants, vidéo) et l’organisation  de 
journées de formation, au niveau des sites, pour les acteurs locaux qui seront impliqués.

La mise en place d’un programme de protection environnementale •	
Au niveau des sections, les élus des collectivités seront mobilisés dans un vaste programme de protection de 
l’environnement visant la création de rentrées monétaires pour les habitants.

Mise en place de vergers de fruitiers (manguiers, avocatiers, citrus) prioritairement sur les fortes pen---
tes.
Mise en place de forêts énergétiques surtout dans les zones de production de charbon--
Etablissement d’arboretum pour la conservation des espèces en voie de disparition (Sapotille, sapote,  --
jaune d’œuf, gayak, candelon) dans les sections de Savane Carré et Pendu.
Volet d’aménagement de ravine en y plantant l’ananas, la banane et aussi certaines espèces de fourra---
gères pour l’alimentation du bétail (velvet beans, Herbe Éléphant)

La pratique  de l’écotourisme fruit du couplage de l’économie et de l’écologie pourrait avoir  des impacts po-
sitifs sur la vie de la population locale avec un environnement réhabilité et valorisé, une économie dynamique 
par la présence d’écotouristes, l’agriculture et l’artisanat relancés par la consommation des visiteurs.  
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Tableau 14 : Priorité du secteur de l’Environnement:   

AXE I 
(Suite)

Le développement communal, basé sur l’agriculture est tributaire d’un environ-
nement  sain que la population a du mal à protéger  du fait de sa pauvreté. Il faudrait 
qu’il  (l’environnement) soit, pour elle,  une source de revenus pour qu’elle arrive à 
mieux le protéger.
Potentialités
(Forces)

Contraintes (Faiblesses)  Opportunités  Menaces

Environ-
nement

Beau panora---
ma, existence 
de quelques 
zones ver-
doyantes, plu-
sieurs sources 
et rivières
Population  --
consciente 
des problèmes 
environnemen-
taux

Coupes continuelles --
d’arbre sans contrôle 
Risques et désastres non --
encore maitrisés
Problèmes d’assainis---
sement au niveau de la 
ville
Pas de système de ges---
tion de l’environnement
Pas de vulgarisation des --
bons gestes de protec-
tion de l’environnement

Des partenaires --
motivés à résoudre 
les problèmes en-
vironnementaux
De nouveaux --
métiers dérivés de 
l’environnement  
commencent à être 
reconnus
La tendance à --
pratiquer l’éco-
tourisme prend de 
l’ampleur

Intempéries  --
(cyclones, 
tempêtes, 
tremblement 
de terre)

3.1.10.4.   Les services de bases

Tableau 15 : Priorisation des services de base:

AXE   II La carence en services de base  constitue un véritable frein au développement de la com-
mune. Quelle que soit la stratégie adoptée il serait impossible d’atteindre la croissance 
économique communale si les administrés ne jouissent pas de services adéquats.
Potentialités

(Forces)

Contraintes (Faiblesses)  Opportunités  Menaces

Éducation Forte impli---
cation des 
parents 
L’éduca---
tion est une 
priorité pour 
toutes les 
familles

Bâtiments scolaires dé---
labrés et sous-équipés au 
niveau des sections com-
munales
Manque de matériels di---
dactiques et des fournitures 
scolaires
Faibles moyens économi---
ques des parents
Faible rémunération  et pas --
assez de formation pour 
les enseignants (manque 
d’enseignants qualifiés)

 Présence d’acteurs --
motivés (Parole et 
Action, Care, SOS 
Enfants Sans Fron-
tières, Caritas…)

--
Possibilités de --
partenariat  avec les 
Services déconcen-
trées (Bureau du 
District Scolaire – 
BDS)

--
Situation in---
sécuritaire du 
pays qui pourrait 
décourager les 
partenaires

--
Les intempéries --
continuelles (cy-
clones, tempêtes, 
tremblement de 
terre)
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AXE   II La carence en services de base  constitue un véritable frein au développement de la com-
mune. Quelle que soit la stratégie adoptée il serait impossible d’atteindre la croissance 
économique communale si les administrés ne jouissent pas de services adéquats.
Potentialités

(Forces)

Contraintes (Faiblesses)  Opportunités  Menaces

Santé Bonne --
disposi-
tion de la 
population  
à fréquen-
ter  une 
institution 
sanitaire  

 Manque d’infrastructu---
res sanitaires, d’équipe-
ments  et de matériels
Mauvais état des routes  --
Pas assez de latrines  --
Manque d’éducation sa---
nitaire,  de sensibilisation 
à l’hygiène de l’eau et de 
campagnes de prévention 
des maladies infectieuses 
(MST, VIH SIDA, Tuber-
culose)
Frais de consultation --
et de médicaments trop 
élevé

Présence de  --
l’Unité Com-
munale de Santé 
(UCS)

Les intempéries --
(cyclones, tem-
pêtes, tremble-
ment de terre)

Sécurité 

& Justice

Existence --
d’un tribu-
nal

--

Pas assez de policiers --
pour couvrir tout le ter-
ritoire
Éloignement du tribunal --
par rapport à la majorité 
des sections communales
Une partie de la popu---
lation sans document 
d’identification et 
d’autres actes importants 
(naissance, décès, ma-
riage etc.)

Volonté des --
autorités locales à 
changer la situa-
tion 
Population calme --
et soucieuse de sa 
sécurité

Progression de --
la violence sur 
tout le territoire
Mauvaise --
image du sys-
tème judiciaire 
haïtien

Eau potable Existence --
de nom-
breuses 
sources

--

Pas de systèmes d’adduc---
tion d’eau potable
Difficulté  à sensibiliser --
la population des régions 
éloignées sur l’hygiène 
de l’eau, faute de voies 
de pénétration 
Points d’eau  très éloi---
gnés des maisons en 
zones  rurales

Volonté affichée --
des décideurs à 
favoriser l’accès à 
l’eau potable
Population inté---
ressée à contri-
buer à changer la 
situation

Contamination --
faute de mai-
trise des gestes 
d’hygiène
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3.1.10.5.- Le Tissu  institutionnel local et les infrastructures

a) Quatre entités importantes de la société civile de Gros-Morne  sont à l’avant-garde des actions de déve-
loppement: la solidarité gros-mornaise, la chambre de commerce, l’AOG ( Association Originaire de 
Grande Plaine) et l’ODSP ( l’Organisation de Développement de la Section de Pendu). 

b) Plusieurs organisations communautaires de base couvrent toute la commune; elles sont un peu plus 
sollicitées ces derniers temps  par certaines ONG (PADF, ITEKA, FONDS LAMBI, PEA) pour la réa-
lisation de projets participatifs. 

c) Un ensemble d’ONGs dynamiques est présent à Gros-Morne : CARE, ITEKA, SOS enfants sans Fron-
tières, PEA : Parole et Action, Fond Lambi.

d) Une couverture téléphonique assurée par Digicel, Comcel et Haitel, en nette amélioration.  Toutes les 
sections communales  sont  totalement couvertes  à l’exception de Rivière Mancelle, Boucan Richard, 
Moulin et l’Acul. 

e)  Cinq stations de radio (Céleste FM, La Chandeleur, Francisque FM, Gros-Morne FM, La voie de Gros-
Morne) offrent des programmes diversifiés à la commune. La chandeleur et Francisque Fm sont captées 
au niveau des sections et ont 4 à 8 heures d’émission par jour. Gros-Morne FM a environ 18 heures 
d’émission par jour.  Et deux cybercafés offrant la possibilité de naviguer sur le net se trouvent  au 
centre ville de Gros-Morne et à l’école AOG (Association Originaire de Grande Plaine) dans la section 
de savane carré.

e) Plusieurs routes intercommunales malgré leurs mauvais états, favorisent le déplacement dans la zone 

f) Une unité communale de santé (UCS) assure la coordination des services sanitaires, un Bureau de 
District Scolaire (BDS) avec une équipe de 6 inspecteurs pour la ville et les 8 sections communales 
pour la coordination de l’éducation et un Bureau agricole Communal (BAC) coordonne l’agriculture 
et l’élevage.
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Tableau 16 : Aspects  prioritaires de la Gouvernance:   

AXE III Bonne gouvernance et développement vont de paire. L’existence  à Gros-Morne d’un tissu 
organisationnel dynamique ne suffira pas à porter son développement. Infrastructures et 
services adéquats,  meilleures conditions de communication, respect d’autrui, compétences, 
concertation, information, implication, transparence et reddition de comptes sont  parmi 
tant d’autres,  des aspects d’un bon environnement pour une bonne gouvernance dans le 
cadre du développement durable.
Potentialités
(Forces)

Contraintes (Faiblesses)  Opportunités  Menaces

Gouvernance Existence --
d’organisations 
locales compé-
tentes et dyna-
miques

Expérience de --
plusieurs  orga-
nisations dans  
des actions de 
développement

Existence d’un --
conseil mu-
nicipal et de 
Conseils de 
développement

Manque de concertation et de --
coordination entre les organi-
sations 

Manque de formation des --
responsables des Organisations 
communautaires de base et 
analphabétisme de nombreux 
adhérents

Faiblesse des appuis conseils --
de la part des services décon-
centrés 

Manque de formation des ca---
dres et employés existants

Pas de registres cadastraux, de --
plan local urbain et d’aménage-
ment du territoire

Une population et --
des partenaires dis-
posés à collaborer 
avec la Mairie

Tendance affichée --
des bailleurs à pro-
pos de l’implica-
tion des collecti-vi-
tés et organisations 
locales  dans les 
projets et program-
mes 

Bonne disposition --
des acteurs à colla-
borer et contribuer 
au dà collaborer 
et contribuer au 
développement de 
la commune

Changement --
du conseil 
municipal et 
discontinuité 
des actions

Changement --
du conseil 
municipal et 
discontinuité 
des actions

Assainisse-
ment et infra-
structures de 
base

Volonté de --
la population 
d’évoluer dans 
un environne-
ment assaini  

Existence de --
quelques in-
frastructures

Manque  de matériels  et --
équipements,   de cadres, 
d’employés  pour renforcer les 
services municipaux

Mauvais état des infrastructu---
res

Manque de moyens pour les --
entretenir et en créer d’autres

Le contexte actuel --
favorise une appré-
ciation des problè-
mes d’assainisse-
ment. Donc il est 
plus aisé de trouver 
des partenaires.

Le potentiel --
agricole commu-
nale notamment le 
positionnement de 
la mangue Francis-
que sur le marché   
international

Mauvais --
choix et 
mauvaise 
gestion des 
matériels et 
équipements

Mauvaise --
gestion des 
infrastruc-
tures
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3.1.11. Les axes transversaux  

La dimension genre, l’environnement et les risques et désastres  représentent les  axes transversaux dans le 
cadre de  l’élaboration et la mise en œuvre  du plan de développement communal. La prise en compte de ces 
points à chaque action  garantira l’efficacité des résultats et la   réussite   du plan de développement.   

Genre : Le développement  de la commune de Gros-Morne  concerne   toutes les forces vives communales  
sans exclusion, sans classification ni de distinction de sexe, de religion, de courant de pensée ou d’opinions 
politiques. Ce plan prendra en compte les questions de genre dans tous les programmes et projets. A cet effet, 
des initiatives seront prises pour faciliter leur implication et leur épanouissement.     

Environnement. La commune de Gros-Morne jouit d’un environnement encore attrayant qu’il faut préserver 
et valoriser. La non prise en compte de l’impact environnemental dans les projets  fragilisera les actions de 
développement et les initiatives économiques. Il est à remarquer que  l’environnement  est l’un des secteurs qui 
pourrait dans le long terme relancer l’économie locale et améliorer les conditions de vie  de la population.      

Risques et Désastres. A n’importe quel point du globe, les risques et désastres sont des facteurs aggravant et 
d’appauvrissement des communautés. Les communautés rurales et urbaines haïtiennes sont en proie à des ris-
ques majeurs et subissent souvent des désastres importants. La commune de Gros-Morne n’en est pas exempte. 
De ce fait les facteurs de risques et désastres  doivent être la préoccupation permanente de tous les acteurs du 
développement ; et le plan de développement de la commune de Gros-Morne ne saurait passer au-delà des 
actions de prévention pour les réduire afin de protéger les vies et les biens..  

Justice et Sécurité. La sécurité et la justice sont les conditions sine qua non d’un développement harmonieux 
et durable. En ce sens, le troisième axe stratégique de ce plan de développement dédié à la gouvernance locale  
inclura spécifiquement la justice et la sécurité pour  garantir la dynamique de développement communale.

3.1.12.  Le développement intercommunal

Les relations intercommunales

La commune de Gros-Morne est chef-lieu de l’arrondissement. Donc, ne  pas prendre   en compte  son entou-
rage et ses communes de rattachement dans ses stratégies de développement risque de déséquilibrer l’essor 
communal.   L’arrondissement de Gros-Morne ne pourrait pas planifier son développement sans se soucier des 
problèmes, des potentialités et des axes d’échanges avec les communes voisines. Des relations de dévelop-
pement, de solidarité et d’entraide  devront s’établir entre Gros-Morne, ses communes de rattachement  et les 
autres communes avoisinantes pour harmoniser, rendre cohérents  et complémentaires leurs actions de déve-
loppement caractérisées par  des projets intercommunaux.

Des communes d’ailleurs comme certaines de la Martinique par exemple, adoptent les principes d’intercom-
munalité à travers «la communauté des communes». En Haïti, Camp-Perrin et Maniche  expérimentent l’inter-
communalité de manière formelle.

Plusieurs domaines de relations intercommunales tels l’Agriculture, le commerce, l’écotourisme, l’environ-
nement, les routes, les énergies, la santé etc.  ont été identifiés par les communautés de Gros-Morne. Mais 
l’amélioration de l’état des tronçons de route qui suivent présente un caractère  prioritaire  car elle va pouvoir 
faciliter les échanges intercommunaux et rationaliser le développement de la commune de Gros-Morne et de 
ses environs:

Tronçons:  

1.- Gros-Morne – Boucan Richard - Pilate  

2.- Gros-Morne – Grande Plaine - Anse Rouge  
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3.- Gros-Morne  –  Pendu - Saint Louis du Nord  

Le département de l’Artibonite a un fort potentiel de développement, il a pour tout réussir et bien jouer son 
rôle de grenier du grand Nord  mais ses communes doivent de ce fait   pouvoir définir leurs propres potentiels 
et travailler ensemble pour les  valoriser et exploiter valablement leur complémentarité. La commune de Gros-
Morne comme toutes les autres ne devra pas se développer seule car les effets seraient néfastes vu qu’elle 
serait le seul pôle d’attraction de tout son entourage avec toutes les conséquences. Des programmes et projets 
intercommunaux faciliteront l’équilibre économique et social de toutes les communes voire le département 
ainsi que l’harmonisation des actions de développement.    

3.1.13.  CONCLUSION

La commune de Gros-Morne est connue pour sa production fruitière notamment la mangue Francique. Il n’y a 
aucun doute qu’elle a un potentiel agricole à mieux exploiter et renforcer. Par conséquent, une relance écono-
mique orientée vers le secteur agricole tout en préservant l’environnement et en améliorant l’accès aux servi-
ces de base, est naturelle et  indispensable pour  développer durablement et efficacement  cette commune.  

Le développement des filières agricoles et de l’élevage, en quantité mais aussi en qualité, en s’appuyant sur le 
renforcement des capacités des producteurs, l’amélioration des infrastructures et les services de proximité

Le développement de cultures pérennes dans les zones  dégradées contribuera non seulement à augmenter les 
revenus des producteurs mais  aussi à augmenter la couverture végétale et aidera ainsi à limiter l’érosion des 
sols. La valorisation de la production fruitière est un atout pour la commune de Gros-Morne qui  pourra se dé-
velopper  en plantant particulièrement des arbres fruitiers d’autant que ceux-ci permettent également la culture 
en association de produits  pour la consommation locale et quotidienne. 

 La protection de l’environnement  et l’accès aux services de base  sont les conditions de réussite des actions de 
développement des filières  agricoles et de l’élevage piliers du développement communal. L’interrelation entre 
ces domaines et des interventions permettant de les toucher  suivant une planification  bien définie apporteront 
l’équilibre du développement communal tant souhaité par la population de Gros-Morne.

La structuration du milieu rural par l’organisation et l’amélioration des services de base, la protection de 
l’environnement, la recapitalisation des exploitations, la valorisation des produits agricoles et de l’élevage, la 
création de débouchés en transformant sur place, le soutien à la création de petites entreprises pour améliorer la 
production, la transformation (outillage, intrants, semences locales) et la commercialisation  sont les principa-
les actions qui feront l’objet d’une planification  définie sur les cinq ans à venir et développer dans le chapitre 
suivant.
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Chapitre  IV 
Planification du développement de la commune  de Gros-Morne  

(2010- 2015)

Rappel  du rôle de la commune dans la planification locale7

Planifier le développement de la Commune répond à une volonté de renforcer ses performances afin d’assurer 
l’efficacité de ses actions eu égard aux compétences et obligations qui lui sont traditionnellement, historique-
ment et légalement dévolues.

La Commune, selon ses besoins et ses moyens, intervient seule ou de manière complémentaire dans de nom-
breux domaines sur son territoire.  Elle planifie l’urbanisme, elle pilote ainsi son développement en particulier 
avec le maintien d’activités agricoles, la détermination des zones industrielles et zones d’habitation et la pro-
tection des sites naturels.  Elle représente l’Administration Centrale pour certaines formalités administratives 
relevant de ces compétences fixées par la constitution et la loi.  La commune devrait au moins remplir les 
fonctions suivantes : 

Assurer l’efficacité des services publics de proximité : entretien voirie, éclairage public, assainisse-•	
ment.
Protéger l’environnement  sur son territoire.•	
Partager avec le pouvoir central la responsabilité du développement de l’éducation.•	
Faciliter  le développement du sport et de la culture.•	
Promouvoir la vie associative.•	
Participer activement à l’octroi des permis de fonctionnement des ONG et Fondation sur son territoire.•	
Favoriser la transparence de l’utilisation des fonds publics sur son territoire.  •	
Faciliter l’établissement d’un état civil rigoureux et de proximité•	
Participer activement à la sécurisation et valorisation foncière•	
Faciliter la planification locale du développement y compris celle de la gestion des bassins  versants •	
et de l’eau.

De telles responsabilités requièrent des autorités communales de la rigueur dans la gestion et le développement 
de leur territoire.  En effet, l’action communale doit être orientée vers la cohérence des initiatives sur le territoire 
et l’intégration des diverses couches sociopolitiques et économiques dans un cadre global de développement.  
Pour ce faire,  l’Institution communale doit développer sa propre capacité d’action et sa capacité à mobiliser 
ses partenaires techniques et financiers.  Elle doit renforcer sa structuration du point de vue administratif pour 
s’assurer de son fonctionnement normal et régulier afin de fournir au minimum les services de base définis par 
la Constitution.  Elle doit se doter d’instruments pouvant orienter et guider l’action communale. 

Que ce soit à titre d’auxiliaire du pouvoir central ou de collectivité décentralisée, la commune répond à des 
préoccupations de services publics, en termes de : 

7 Texte extrait du guide méthodologique du Ministère de la Planification et de la Coopération Externe - MPCE
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Bien être matériel de ses habitants des agglomérations urbaines et rurales.•	
Sécurité des personnes et des biens.•	
Croissance économique et sa redistribution équitable.•	
Participation des citoyens et citoyennes  à la gestion transparente des affaires locales.•	
Protection de l’environnement. •	
Protection civile.•	

Tableau 18: Positionnement des fonctions municipales par rapport aux programmes et projets du PCD 

Fonctions municipales  Domaines Programmes Projets  Partenaires  potentiels

Favoriser la croissance 
économique,  le bien 
être matériel des habi-
tants des agglomérations 
urbaines et rurales.

Économie  Relance 
économique
 

Amélioration  des 
productions agricoles 
et de l’élevage 

BAC (MARNDR)
CARE
ITEKA
CARITAS 
MTPTC / FER /CNE
Fonds Lambi
 CCI Gros-Morne 
Caisse d’Épargne-Crédit

Appui à la 
Gouvernance

Amélioration et 
développement  des 
infrastructures de 
base  et des services 
de proximité

Partager avec le pouvoir 
central la responsabilité 
du développement de 
l’éducation, de la cul-
ture, du sport  et d’autres 
services de base (eau, 
électricité)

Social  
Amélioration 
des Services de 
base
 
  
 

Promotion de la 
cohésion sociale par 
l’accès aux services 
de base (éducation, 
santé, culture et 
sport) 

CARE
Parole et Action.
CARITAS
DDS (MSPP)
MJSAC
DDE (MENFP)

Protéger l’environnement  
sur son territoire. 

 Environ-
nement

Promotion  
de l’environ-
nement
 

Promotion et 
protection de 
l’environnement

DDE Artibonite (MDE)
DDE Artibonite (MEN-
FP)
CARE
ITEKA
MJSAC
(BAC) MARNDR

Faciliter la planification 
et la gestion des bassins  
versants et de l’eau.
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Fonctions municipales  Domaines Programmes Projets  Partenaires  potentiels

Favoriser la transparence 
de l’utilisation des fonds 
publics sur son territoire 
(participation des citoy-
ens et citoyennes  à la 
gestion transparente des 
affaires locales)

 Social   Appui à la 
Gouvernance

 

 
  Amélioration de 
la  performance des  
collectivités  et  des 
organisations locales 

Promotion de la 
parité des droits et 
devoirs  des citoyens 
et de  la sécurité des 
vies et des  biens  
dans la commune

Aménagement du l 
territoire et maîtrise 
de l’urbanisation de 
la commune 

 

MICT
MEF

Faciliter l’établissement 
d’un état civil rigoureux 
et de proximité

Social  Appui à la 
Gouvernance

MJ (Archives Nation-
ales)
MICT

Promouvoir la vie as-
sociative.

 Social   Appui à la 
Gouvernance

MAST,
MPCE

Assurer l’efficacité des 
services publics de prox-
imité : entretien voirie, 
éclairage public, assain-
issement.

Organi-
sation 
spatiale  

Appui à la Gou-
vernance
 

MICT
MEF (DGI)

Participer activement 
à l’octroi des permis 
de fonctionnement des 
ONG et Fondation sur 
son territoire.

Organi-
sation 
spatiale  

 Appui à la 
Gouvernance 

MAST,
MPCE

Participer activement à la 
protection civile (sécuri-
sation des personnes et 
des biens et la valorisa-
tion foncière)

  Organisa-
tion spa-
tiale  

 Appui à la 
Gouvernance
 

MICT
MJ

Faciliter la planification 
locale du développe-
ment.

Organi-
sation 
spatiale  

Appui à la Gou-
vernance

MPCE
MICT

4.1.- Objectif global de la planification communale

Définir un cadre de développement durable basé sur les aspirations de la population dans le respect de l’envi-
ronnement et assurant une croissance communale équilibrée dans une atmosphère de paix et d’équité sociale 
est l’objectif global du plan de développement de la Commune de Gros-Morne.

4.2.   La vision et les priorités de développement	  

4.2.1.  La vision du développement communal	  

La vision du développement de la Commune de Gros-Morne repose sur la valorisation du secteur agricole pour 
mieux satisfaire les besoins essentiels et devenir l’un des greniers du département de l’Artibonite.  
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4.2.2.  Les priorités de développement	 

Les habitants de Gros-Morne en cohérence avec leur  vision placent leurs priorités dans le développement  
agricole pour améliorer leurs conditions économiques  afin de satisfaire leurs besoins essentiels (alimentation, 
santé, éducation) et garantir la croissance économique communale.  

4.3. La stratégie de  développement communal

4.3.1.  Les cadres d’orientation (OMD, DSNCRP, PARDH) 

La stratégie définie dans le cadre de  l’élaboration du plan de la commune de Gros-Morne est de faire des com-
munautés locales des actrices de leur propre développement, en les encadrant par des efforts d’implication et 
de bonne gouvernance.

Au cours de plusieurs ateliers de travail, elles ont démontré leur volonté  de se prendre en charge par le choix 
de plusieurs pistes de contributions au développement de leur commune par la taxation de certaines activités 
non prévues par le service fiscal communal et la Direction Générale des Impôts (DGI).

Les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD), le Document de  Stratégie Nationale pour la 
Croissance et la Réduction de  la Pauvreté (DSNCRP) ainsi que Plan d’action pour le Relèvement et le Déve-
loppement National d’Haïti (PARDH)  sont les cadres d’orientation de ce plan communal de développement.

A souligner qu’un nouveau DSNCRP est en cours d’élaboration; ce qui amènerait à reformuler ce présent plan 
de développement dès que le document (DSCRP)  soit validé.

4.3.2. Les  axes stratégiques de développement 

La stratégie de développement  de la commune  de Gros-Morne repose sur trois axes comme définis dans le 
DSNCRP: Croissance, Développement humain et Gouvernance.  Ils s’adaptent aux besoins et priorités  des 
différentes communautés grosmornaises rencontrées dans le cadre de l’élaboration de  ce  plan  et suivant qua-
tre champs d’intervention (économie, social, culturel et politique):    

a) Champs économique : Développement de l’économie locale par l’agriculture l’élevage et l’environne-
ment

b) Champs social et culturel : Promotion de  la cohésion sociale par l’accès aux services de base (éduca-
tion, santé, culture et sport), la justice et la sécurité

c) Champs politique : Appui à  la gouvernance locale (capacités institutionnelles et communautaires)

4.3.2.1. Axes  programmatiques de développement

La commune de Gros-Morne suite à diverses rencontres avec les communautés et dans le respect des grandes 
lignes du DSNCRP et du PARDH,  base ses axes programmatiques sur les trois axes stratégiques de déve-
loppement définis dans le cadre de ce plan à travers  quatre (4) champs d’interventions (Économique, Social, 
Culturel  et Politique) :

Axe No 1 : Champs économique : Faciliter la croissance économique locale par  l’agriculture et l’élevage 
tout en préservant  l’environnement.

Objectifs spécifiques (OS) :

OS 1 : Améliorer le niveau de revenu de la  population  de  Gros-Morne par la croissance des productions 
agricoles, d’élevage  
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OS 2 : Promouvoir les atouts environnementaux de la commune par la sensibilisation de la population et la 
promotion de l’écotourisme

Axe No 2 : Champs social et culturel : Promouvoir la cohésion sociale par l’accès aux services de base. 

Objectifs spécifiques (OS) :

OS 3 :   Améliorer la couverture scolaire et la qualité de l’éducation

OS 4 :   Offrir de meilleurs services de santé à la  population 

OS 5 : Valoriser les potentialités culturelles et encourager la pratique sportive dans la commune.

Axe No 3 : Champs politique : Renforcer   la gouvernance locale  par l’amélioration des services, la concer-
tation,  la justice et la sécurité.  

Objectifs spécifiques (OS) :

OS 6 : Améliorer et développer des infrastructures de base  et des services de proximité

OS 7 : Améliorer les performances des  collectivités  et  organisations locales 

OS 8 : Aménager le territoire et maîtriser l’urbanisation de la commune 

OS 9 : Promouvoir la parité des droits et devoirs  des citoyens et assurer la sécurité des vies et des  biens  dans 
la commune.

4.3.3. Articulation avec les OMD et le DSNCRP

Le Plan de Développement Communal de Gros-Morne intègre des cadres d’orientation nationaux et internatio-
naux (OMD, SNCRP8, PARDH).  L’application des prescrits du DSNCRP et des autres cadres tendent à placer 
le  PCD dans un contexte décentralisé avec des liens forts avec le pouvoir central et les politiques internatio-
nales. 

En ce sens, l’articulation des programmes et projets du plan vise à harmoniser les actions de développement 
communal avec les politiques territoriales, régionales, nationales et internationales.   

4.3.3.1. Cadrage avec les orientations nationales et internationales

Les objectifs spécifiques du PCD se basent sur :

1)- Les  Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) :
Eliminer l’extrême pauvreté et la faim (OS1, OS3) ;•	
Assurer une éducation primaire pour tous (OS4) ;•	
Promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation des sexes (transversal) ;•	
Réduire la mortalité infantile (OS5 et OS1);•	
Améliorer la santé maternelle (OS5 et OS1) ;•	
Combattre le VIH/SIDA, le paludisme et les autres maladies (OS1et OS65 ;•	
Assurer un environnement durable (OS1, OS2, OS3 ) ;•	

8  Un nouveau “Document de Stratégie National pour la Croissance et la Réduction de la Pauvreté (DSNCRP) est cours d’élaboration. Ce présent 
PDC devra être revu à la diffusion du nouveau DSNCRP.
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2)- Les trois piliers  du Document de Stratégie Nationale pour la Croissance et la Réduction de la Pauvreté 
(DSNCRP) :

PILIER 1 : Les vecteurs de la croissance : agriculture et développement rural; tourisme; infrastructu-•	
res; science et technologie
PILIER 2 : Développement humain - Priorité aux services sociaux de base•	
PILIER 3 : Gouvernance démocratique - Priorité à la justice et à la sécurité•	
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   Tableau  19.  Articulation des programmes du PCD  avec les cadres d’orientation (OMD / DSN-
CRP)

OMD DSNCRP Objectifs spécifiques  et  Axes 
du PCD

1. Faire disparaître 
l’extrême pauvreté 
et la faim 

i/ modernisation de l’agriculture en rénovant les 
infrastructures rurales et en
mettant à la disposition des agriculteurs un en-
semble de services par le biais de la formation, de 
la recherche, de la vulgarisation de paquets tech-
nologiques, de la fourniture de crédit, d’intrants, 
d’équipement et d’outillage,
ii/ relance de la production alimentaire afin de 
mieux assurer la sécurité alimentaire de la popula-
tion
iii/renforcement de l’effort de modernisation des 
infrastructures de transport,
iv/amélioration de la fourniture d’énergie électrique 
et le développement des services de télécommuni-
cation.

(OS1, OS2, OS6)

Axe 1 et Axe 3

  (amélioration  des pro-
ductions agricoles et 
d’élevage ; promotion de 
l’environnement)

(amélioration et   développe-
ment des infrastructures de 
base)

2. Garantir à tous 
une éducation pri-
maire 

i/ la réorganisation de l’offre scolaire en
faveur des enfants pauvres, 
ii/ la requalification des enseignants et des direct-
eurs
d’école, 
iii/ un encadrement plus adéquat des écoles, des 
élèves et des parents, 
iv/ l’amélioration de la coordination des opérateurs 
du secteur ainsi que la régulation du
système.
 - promotion d’une plus grande équité sociale à 
travers
- l’éducation et la santé qui constituera l’axe princi-
pal de réduction de la pauvreté et des inégalités

(OS3, OS4) 

Axe 2

(Amélioration de l’accès et la 
qualité de l’éducation)  

  
(Offrir de meilleurs services 
de santé   à la  population)
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OMD DSNCRP Objectifs spécifiques  et  Axes 
du PCD

3. Promouvoir 
l’égalité des sexes 
et l’autonomisation 
des femmes 

Formulation d’une politique publique d’éducation 
afin d’éliminer le
sexisme, les problèmes de langues et toutes les 
formes de discrimination
dans le système d’éducation nationale.
o Introduction de l’éducation sexuelle comme 
moyen de prévention de la
grossesse précoce et de la violence dans les nou-
veaux programmes de
formation.
o Promotion de lois générales sur l’éducation dans 
tous ses aspects avec la
perspective de genre plus particulièrement en faveur 
de l’éducation des
filles pour leur maintien dans le système scolaire.
o Plaidoyer auprès de la Direction de 
l’enseignement supérieur et
universitaire pour l’intégration de l’analyse de 
genre dans les programmes de sciences sociales.

(OS3)

Axe 2

 (Amélioration de l’accès et 
la qualité de l’éducation)    + 
Thème transversal (parité de 
genre)

 

4. Réduire la mor-
talité infantile 

i/ au renforcement des unités
communales de santé (UCS), 
ii/ à la prise en charge des maladies endémiques, 
iii/ au renforcement de la gouvernance du secteur, 
iv/ au développement des ressources humaines et 
à la mise en oeuvre d’une politique de gestion en 
milieu hospitalier.

(OS4)

Axe 2

(Offrir de meilleurs services 
de santé   à la  population)

5. Améliorer la 
santé maternelle 

i/ au renforcement des unités
communales de santé (UCS), 
ii/ à la prise en charge des maladies endémiques, 
iii/ au renforcement de la gouvernance du secteur, 
iv/ au développement des ressources humaines et 
à la mise en oeuvre d’une politique de gestion en 
milieu hospitalier.

(OS4);  Axe 2

6. Combattre le 
VIH/SIDA, le 
paludisme et autres 
maladies 

(OS4);  Axe 2
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OMD DSNCRP Objectifs spécifiques  et  Axes 
du PCD

7. Assurer la dura-
bilité des ressourc-
es environnemen-
tales 

Amélioration de la gouvernance environnementale
o Réduction de la vulnérabilité environnementale 
des pauvres et l’adaptation
aux changements climatiques
o Meilleure gestion environnementale des villes
o Gestion intégrée des ressources en eau au niveau 
des bassins versants et
des zones côtières
o Rétablissement de l’équilibre entre l’offre et la 
demande de bois
énergie/charbon
o Lutte contre la dégradation des terres et la gestion 
durable de la
biodiversité
o Lutte contre la pollution sous ses diverses formes

(OS2, OS6.OS7, OS8 et 
OS9)

Axe 1  et Axe 3

(Promouvoir  les atouts  envi-
ronnementaux de la commune 

par la sensibilisation de la 
population et la promotion de 

l’écotourisme)

(Appui à la gouvernance 
locale  et à l’aménagement du 
territoire (risques et désastres)

8.   Mettre en place 
un partenariat 
mondial pour le 
développement
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4.3.4.- Résumé du schéma de développement  de la commune de  Gros-Morne  

AXE No 1 : Faciliter la croissance économique locale par  l’agriculture et l’élevage

OBJECTIFS SPECIFIQUES / INDICATEURS RESULTATS ATTENDUS

AGRICULTURE  ET  ÉLEVAGE
0S1 : Améliorer le niveau de revenu des populations 
de  Gros-Morne  par la croissance des productions 
agricoles et de l’élevage  

A partir de 2011, le revenu d’au moins 80% des pro-
ducteurs  agricoles s’est  augmenté d’au moins 5% 
l’an et 80% des terres cultivables de la commune sont 
préservées et exploitées.

R1.1 : L’accès  aux intrants est  facilité  
R1.2 : La productivité agricole et la fertilité des sols 
sont améliorées.
R1.3 : La production animale   sont promues et 
développée  
R1.4 : Les filières agricoles porteuses sont promues 
et renforcées
R1.5 : L’encadrement des producteurs agricoles et 
des éleveurs est amélioré

ENVIRONNEMENT
OS2 : Promouvoir les atouts environnementaux de 
la commune pour préserver l’environnement  

La destruction des ressources naturelles est réduite 
de 80%.

 R2.1 : Des actions  de protection de l’environnement  
par une campagne de sensibilisation est réalisée
R2.1.1: L’environnement  est promu  par la  sensibi-
lisation de la population

AXE No 2 : Promouvoir la cohésion sociale par l’accès aux services de base
OBJECTIFS SPECIFIQUES/INDICATEURS RESULTATS ATTENDUS

ÉDUCATION

OS3 : Améliorer la couverture  scolaire  ainsi 
que la qualité de l’éducation

Les écoles de quelques sections communales  de 
Gros-Morne  sont aménagées et dotées de maté-
riels didactiques et .

Le taux de réussite scolaire est amélioré de 
50%;  

R3.1  : L’offre scolaire est élargie vers les sections 
communales et la qualité de l’éducation améliorée
R3.1.1 : Les  enseignants et   directeurs sont  formés 
par le Bureau du District Scolaire (BDS)
 R3.1.2: Plusieurs  établissements scolaires  bénéfi-
cient  des actions de réaménagement et de dotation de 
matériels scolaires  
R3.1.3:   Les coûts de scolarité ont diminué d’au moins 
15%

SANTÉ  ET ŒUVRES  SOCIALES
OS4 : Offrir de meilleurs services de santé et de 
protection sociale à la population   

Au moins 50% de la population de la commune 
de  Gros-Morne ont accès aux soins de santé pri-
maires   de  qualité à un coût abordable d’ici à l’an 
2015.

La prévalence du VIH/SIDA est réduite de 15 % 
d’ici à 2015  

 R4.1 : Les infrastructures et services de santé ainsi que 
les conditions sanitaires de la population sont amélio-
rées.
R4.2.1 : Des infrastructures sanitaires sont   réhabilitées 
ou construites
R4.2.2 : Les soins de santé   sont accessibles et la mé-
decine traditionnelle promue par l’implantation de clini-
ques mobiles.
R4.2.3: Les dispensaires existant dans les sections com-
munales sont dotés de matériels et personnels
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CULTURE  ET  SPORT
OS5 : Valoriser les  potentialités culturelles et en-
courager la pratique sportive dans la commune.

D’ici  2015, toutes les sections communales sont 
touchées par des  investissements  en  aménage-
ment des infrastructures sportives et culturelles.

R5.1  : Des infrastructures culturelles et sportives sont 
réhabilitées et construites.

R5.2  : Les activités culturelles et sportives sont relan-
cées et dynamisées..

INFRASTRUCTURES  DE BASE
OS6 : Améliorer et développer les infrastructures 
de base et les services de proximité

D’ici à 2015,  70% des infrastructures de base 
sont améliorées et construites. 80% de la popula-
tion ont accès à des services de proximité.

R6.1  :   Des infrastructures de base sont développées 
pour offrir de meilleurs services de proximité:
R6.1.1 : Le réseau routier communal et intercommunal 
est amélioré et entretenu en permanence.
R6.2  : Des infrastructures communales en fournitures 
d’eau potable, d’irrigation   et  d’électricité (notamment 
énergies renouvelables) sont  améliorées et construites.
R6.1.3 : Des infrastructures artisanales et commerciales 
sont améliorées et développées (marchés,  …)

AXE No 3 : Renforcer   la gouvernance locale  par la concertation,  la justice et la sécurité.  
OBJECTIFS SPECIFIQUES/INDICATEURS RESULTATS ATTENDUS

  RENFORCEMENT DES CAPACITÉS INSTITUTIONNELLES  LOCALES
OS7 : Améliorer les performances des  collectivi-
tés  et   organisations locales

D’ici 2015, les collectivités locales sont ap-
tes à bien administrer leur territoire  et offrir de 
meilleurs services à leurs administrés.  

80% des organisations locales sont  renforcées et 
mieux impliquées dans les actions de développe-
ment.

R7.1 : Les capacités techniques des services des collec-
tivités sont renforcées.
R7.2 : Les recettes fiscales de la commune  ont accrues.
R7.3 : Les capacités des organisations locales sont ren-
forcées.
R7.4 : La  population est sensibilisée sur  les risques et 
désastres

URBANISATION
OS8 : Aménager le territoire et Maîtriser l’urbani-
sation de la commune 

D’ici à l’an 2013, les projets d’aménagement ur-
bain de la commune sont exécutés conformément 
au Plan d’Aménagement de référence à 50% au 
moins.

R8.1 : Un plan  d’urbanisme est élaboré et mis en œu-
vre.    
R8.1.2 : Une meilleure répartition des espaces  au niveau 
de la ville est obtenue  
R8.1.3 : L’environnement est mieux protégé.

JUSTICE  ET SÉCURITÉ
OS9 : Promouvoir la parité des droits et devoirs  
des citoyens et Assurer la sécurité des biens et des 
personnes dans la commune.

Les vies et les biens sont protégés à 80% au ni-
veau de la commune.  

La fragilité communale face aux risques et désas-
tres  est  réduite de 60% d’ici 2015

R9.1 : Un dispositif de sécurité couvrant les sections 
communales est en place dans la commune  

 R9.2 : Un système de prévention des risques et désastres 
est en place.
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4.3.5. Tableau 20.  Tableau synoptique des programmes et projets

Tableau synoptique des programmes et projets du PCD
Objectif général Axe No 1 : Champs économique

Territorialisation des 
programmes et projets

Faciliter la crois-
sance économi-
que locale par  
l’agriculture et 
l’élevage tout en 
préservant  l’en-
vironnement.

O b j e c t i f s 
spécifiques

OS 1 : Améliorer le niveau de revenu 
de la  population  de  Gros-Morne  par 
la croissance des productions agricoles, 
d’élevage  

OS 2 : Promouvoir  les atouts  environne-
mentaux de la commune par la sensibili-
sation de la population et la promotion de 
l’écotourisme

Programme  Agriculture  

C
om

m
un

es

vi
lle

Se
ct

io
ns

 c
om

-
m

un
al

es

Résultats attendus

Projet 1   Création d’une  bouti-
que  d’intrants   

X Une boutique d’in-
trants est au service 
des producteurs

Projet 2   Formation  (thémati-
que  agricole et envi-
ronnementale à déter-
miner)

X Des séances de for-
mation sont réalisées

Projet 3   Introduction de races 
améliorées et de repro-
ducteurs (ovine, capri-
ne, poulet/pondeuse)

X Les éleveurs sont en 
possession de  races 
plus productives

Projet 4  : Appui au développe-
ment des filières (can-
ne a sucre, mangue, 
banane, haricot)

X Les filières agricoles 
sont renforcées

Projet 5   Appui a l’améliora-
tion de l’agriculture de 
subsistance

X La filière agricole de 
subsistance est ren-
forcée

Projet 6   Introduction de nou-
velles espèces fourra-
gères à haut rendement 
pour l’alimentation du 
bétail  

X De nouvelles espè-
ces fourragères sont 
accessibles aux éle-
veurs

Programme environnement

Projet 1

protection de l’environ-
nement (plantation 1, 
000,000 /an) X X

L’environnement com-
munal est pris en comp-
te
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Tableau synoptique des programmes et projets du PCD

Objectif général Axe No 2 : Champs  social et culturel

Territorialisa-
tion des pro-
grammes et pro-
jets

Promouvoir la co-
hésion sociale par 
l’accès aux servi-
ces de base.   

Objectifs 
s p é c i f i -
ques

 OS 3 :   Améliorer la couverture 
scolaire et la qualité de l’éduca-
tion

OS 4 :   Offrir de meilleurs servi-
ces de santé   à la  population 

OS 5 : Valoriser les potentialités 
culturelles et encourager la prati-
que sportive dans la commune.

Programme  Éducation

C
om

m
un

es

vi
lle

S
e

c
ti

o
n

s 
co

m
m

un
al

es

Résultats attendus

Projet 1 A1 :   Réhabilita-
tion/ réaménage-
ment d’établisse-
ments scolaires  

X X  Les établissements 
scolaires sont réamé-
nagés et réhabilités

Projet 2 A2: Acquisition  
et distribution de   
matériels didac-
tiques  dans les 
écoles

X X  Des matériels didac-
tiques sont acquis et 
distribués dans les 
écoles

Programme Santé
Projet 1 A1  : Réhabilita-

tion  d’infrastruc-
tures sanitaires 
et appui au fonc-
tionnement

X X  Les infrastructures 
sanitaires sont réhabi-
litées et soutenu pour 
leur fonctionnement

Projet 2 A2: Sensibilisa-
tion à l’hygiène 
et appui à la mise 
en place d’un ser-
vice d’hygiène à 
la Mairie  

X X  Un service d’hygiène 
est en place à la Mai-
rie et la population est 
sensibilisée à l’hy-
giène

Programme Culture et Sport
Projet 1 A1  Support aux 

activités  sporti-
ves

X X Des activités sportives 
sont soutenues

Projet 2  A2  : Dynamisa-
tion des activités   
culturelles  

X X Les activités culturel-
les sont appuyées
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Tableau synoptique des programmes et projets du PCD

Objectif général Axe No 3 :   Champs politique Territorialisation des 
programmes et projets

 

 Renforcer   la 
gouvernance loca-
le  par l’améliora-
tion des services, 
la concertation,  la 
justice et la sécu-
rité.  

Objectifs 
s p é c i f i -
ques

 OS 6 : Améliorer et développer 
des infrastructures de base  et des 
services de proximité
OS 7 : Améliorer les performances 
des  collectivités  et  organisations 
locales 
OS 8  : Aménager le territoire et 
maîtriser l’urbanisation de la com-
mune 
OS 9  : Promouvoir la parité des 
droits et devoirs  des citoyens et 
assurer la sécurité des vies et des  
biens  dans la commune.

Programme Infrastructures
C

om
m

un
es

vi
lle

Se
ct

io
ns

 c
om

-
m

un
al

es

Résultats atten-
dus

Projet 1 Réhabilitation et 
construction d’in-
frastruc-tures com-
munales (marchés, 
gares...)

X  Des infrastructu-
res communales 
sont construites 
et certaines réha-
bilitées

Projet 2 Amélioration, ex-
tension du réseau  
d’adduction d’eau 
potable et captage 
de sources

X X  Le réseau d’ad-
duction est amé-
lioré et des sour-
ces sont captées

Projet 3 Réhabilitation des 
systèmes d’irri-
gation  et Appui-
accompagnement 
des jeunes entre-
preneurs

X (6e sec-
tion)

Une partie du sys-
tème d’irrigation 
est réhabilitée et 
des jeunes entre-
preneurs agrico-
les sont accompa-
gnés

Projet 4 Réhabilitation des 
rues  de la ville

X Les rues de la 
ville sont réhabi-
litées
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Projet 5 Mise en place d’un 
système d’éclai-
rage  solaire dans 
les lieux publics 
(electrification pu-
blique)

X (2e, 4e, 5e, 
6e)

Un système 
d’éclairage so-
laire est installé 
dans certaines 
sections commu-
nales et la ville

Projet 6  Réhabilitation  
routière

X (3e, 5e) Les  routes agri-
coles des 3e et 5e 
sections et  quel-
ques unes de la 
ville menant vers  
les sections sont 
réhabilitées

Projet 7 Appui au déve-
loppement d’une 
filière de transfor-
mation agro-ali-
mentaire 

X Une filière de 
t ransformation 
agro-alimentaire 
est en place et dé-
veloppée.

Programme Gouvernance
C

om
m

un
es

 

vi
lle

Se
ct

io
ns

 c
om

-
m

un
al

es

Résultats atten-
dus

Projet 1 Mise en place d’un 
programme de for-
mation des cadres 
et employés muni-
cipaux

X   Les capacités 
techniques des 
services des col-
lectivités sont 
renforcées.

Projet 2 Dotation de maté-
riels et équipement 
à la Mairie

X Les capacités 
techniques des 
services des col-
lectivités sont 
renforcées.

Projet 3 Structuration des 
services de la Mai-
rie (Création d’une 
cellule d’appui 
technique)

X Les recettes fisca-
les de la commu-
ne  ont accrues.

Projet 4 Élaboration du 
plan d’urbanisme 
et d’occupation 
des sols 

X Une meilleure ré-
partition des es-
paces  au niveau 
de la ville est ob-
tenue  
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Projet 5 Renforcement du 
commissariat 

X Un dispositif 
de sécurité cou-
vrant les sections 
communales est 
en place dans la 
commune  

Projet 6 Amélioration de 
l’identification ci-
vile (acte de nais-
sance deces maria-
ge, registre et acte 
notarié...)

X Les conditions  
d’identification 
civile  sont amé-
liorées

Projet 7 Soutien au comité 
communal de ris-
ques et désastres  

X  . La  population 
est sensibilisée 
sur  les risques et 
désastres

4.4. Programme d’investissement de la commune de  Gros-Morne

Le Programme d’investissement de la Commune de Gros-Morne est élaboré pour une période de cinq ans 
(2010 - 2015). Il pourra être révisé à chaque fois que cela s’avère nécessaire pour une meilleure adaptation aux 
évolutions des contextes.    

4.4.1. Objectifs  globaux du programme d’investissement

Le Programme d’investissement 2010 – 2015 de la commune de Gros-Morne est élaboré suivant les priorités 
de développement de la commune. Il  a pour objectifs d’offrir : des services de base,  de structurer et organi-
ser la Mairie, de permettre aux différents intervenants (locaux et étrangers) dans la commune de travailler en 
complémentarité et de réaliser leurs activités  en fonction des besoins et priorités des populations,  de valoriser 
et d’exploiter raisonnablement les potentiels communaux pour mieux la développer.       

4.4.2. Stratégie

La stratégie de ce Programme d’Investissement  se repose sur:
l’organisation des projets en programmes sectoriels pour faciliter la prise en charge d’un ensemble •	
d’activités d’un domaine ainsi que leur suivi - évaluation
le rôle incontournable des autorités locales dans la mobilisation des ressources et la vulgarisation du PCD•	
l’implication de toutes les forces vives de la commune qui, suivant leur domaine et les ressources dis-•	
ponibles pourra contribuer à la réalisation des projets  prioritaires.  

Cette stratégie oriente les investissements sur les besoins et priorités définis par les communautés sur les be-
soins essentiels, les actions de structuration de la municipalité, de soutien aux filières agricoles et d’élevage, de 
façon à placer la commune de Gros-Morne sur la voie d’un développement harmonieux et durable.  

Se basant sur des projets simples mais réalisables pour les cinq premières années, cette stratégie d’investisse-
ment  a pour but d’avoir des effets directs sur la commune de Gros-Morne et celles avoisinantes par des actions 
d’entrainement et d’orgueil régional. Les impacts d’une telle stratégie toucheraient même la capitale voire la 
République Dominicaine par la réduction de l’exode rural et l’émigration.  
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4.4.3. Projets prioritaires  de la commune

L’ingénierie sociale dans le cadre de la préparation de ce plan de développement a porté la population gros-
mornaise, à travers plusieurs rencontres, à mieux définir ses besoins et ses priorités. L’ensemble de  ces besoins 
prioritaires établi par secteurs est regroupé en projets puis en programmes discutés et validés  par les diffé-
rents acteurs de la commune (conseils de développement, structures déconcentrées, autorités locales, notables, 
ONG…). Mais il est nécessaire de comprendre que la commune de Gros-Morne ne pourra pas répondre elle 
seule à tous ses besoins.

Tout en restant dans le cadre de la vocation communale (agriculture et écotourisme) mais pas forcément de ses 
attributions directes, les projets prioritaires se définissent  à travers  les besoins les plus pressants de la popula-
tion et ceux jugés  incontournables par des spécialistes pour structurer et organiser la commune.  

L’agriculture est le secteur regroupant le plus de personnes et plus porteur économiquement.  L’environne-
ment et ses métiers est  le secteur d’avenir qui, en  lien avec l’agriculture, donnerait une véritable  impulsion 
économique à la commune. Les  produits agricoles et d’élevage  ainsi que  leurs dérivés se retrouvent  dans 
l’artisanat, la restauration et l’hôtellerie donc touchent le secteur touristique. Le secteur agricole associé à 
l’environnement et couplés aux services de base et la gouvernance constituent les axes d’ investissements 
prioritaires de ce  PCD.

4.4.4.  Projets prioritaires dépendant  de l’État Central

Plusieurs projets  jugés prioritaires par la population  dépassent  les capacités de la commune de Gros-Morne 
et  certains  dépassent même son cadre d’intervention directe  On peut citer notamment 

les projets de routes intercommunales telles les tronçons : Gros-Morne –Gonaïves ; Gros-Morne –Pilate ;  •	
Gros-Morne –Bassin-Bleu ; Gros-Morne –Terre Neuve-Anse Rouge et Gros-Morne-Pendu- St Louis
les projets de constructions d’infrastructures comme les lycées, les hôpitaux etc.•	

Mais vu l’état de la finance locale, la commune de Gros-Morne aura besoin de l’appui soutenu de l’État cen-
tral et d’autres partenaires (diaspora, ONGs, Mairies étrangères via la coopération décentralisée, Institutions 
Internationales etc.) durant les premières années de mise en œuvre du PCD, le temps qu’elle se renforce pour 
se prendre en charge progressivement.

4.4.5. Planification des investissements

Le Programme d’investissement de la Commune de Gros-Morne est planifié sur une période de cinq ans (2010 
- 2015).

Ce plan d’actions de 5 ans présente les domaines  de développement, les objectifs spécifiques, les résultats 
attendus, les activités, la localisation, la période et le coût.

Le budget global du plan est subdivisé en 9 plans d’actions (un à chacune des 8 les sections et la ville). La 
répartition est faite suivant les besoins et priorités des communautés afin de parvenir à l’équilibre communal.

Sur avis des spécialistes, les activités structurantes sont portées sur les deux premières années de manière à mieux 
organiser le territoire et définir un système de pilotage communal viable. La priorité est également portée sur le 
renforcement des ressources humaines de la Mairie; car sans des cadres et employés municipaux compétents il 
sera impossible pour le Conseil Municipal  de piloter le plan et d’offrir de meilleurs services à la population.  
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4.4.6. Plan d’actions de la commune de Gros-Morne. 

Un plan d’actions est élaboré pour chacune des huit (8) sections communales et la ville de Gros-Morne (Réf : 
annexes). Les programmes y sont présentés avec leurs projets, activités et budgets. 

Projets

AXE  No 1

Acteurs 
respon-
sables

Localisa-
tion

Périodes Coûts

Gourdes

 Partenariat potentiel

11  12 13 14 15

 L
oc

al

Ét
at

 C
en

tra
l

In
te

rn
at

io
na

l

PROGRAMME DE RELEVEMENT DE LA CROISSANCE 
ÉCONOMIQUE LOCALE

112,907,508.00

  0S1 : Améliorer le niveau de revenu des populations de  Gros-Morne  par la crois-
sance des productions agricoles et de l’élevage  

  0S2: Promouvoir  les atouts  environnementaux de la commune par la sensibilisation 
de la population

  
Projet  d’amé-
lioration  des 
productions 
agricoles et 
de l’élevage

Collecti-
vités lo-
cales

BAC

Toute la 
Commune

X X X 82,047,500.00 

 

ITEKA

F o n d s 
Lambi

C C I 
G r o s -
Morne 

Ca i s se 
d’Épar-
g n e -
Crédit

CARI-
TAS

 Ministè-
re d e l’ 

A g r i -
cu l t u r e , 
des Res-
s o u r c e s 
Naturel-
les et du 
Dévelop-
p e m e n t 
R u r a l 
(MARN-
DR)

 

CARE.

S O S 
Enfants 
s a n s 
Frontiè-
res

 Projet  de 
protection de 
l’environne-
ment  et de  
p r o m o t i o n  
de l’écotou-
risme  (plan-
tation de 1, 
000,000 plan-
tules)

Collecti-
vités lo-
cales

BAC / 
DDE Ar-
tibonite

Toute la 
Commune

X X X 30,860,000.00 I T E -
KA.

F o n d s 
Lambi

CARI-
TAS

Ministère 
du  l’En-
vironne-
ment

  Minis-
tère du 
Tourisme

CARE.

S O S 
Enfants 
s a n s 
Frontiè-
res
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Projets

AXE  
No 2

Acteurs 
respon-
sables

Localisa-
tion

Périodes Coûts

Gourdes

 Partenariat potentiel

11 12 13 14 15  Local Etat Cen-
tral

 Interna-
tional

PROGRAMME DE PROMOTION DE LA COHÉ-
SION SOCIALE PAR L’ACCES AUX SERVICES DE 
BASE.   

88, 537,377.50

OS 3 :   Améliorer la couverture scolaire et la qualité de l’éducation

OS 4 :   Offrir de meilleurs services de santé   à la  population 

OS 5 :  Valoriser les potentialités culturelles et encourager la pratique 
sportive dans la commune.
Projet  
d’amé-
lioration 
de la 
cou-
verture 
scolaire 
et de la 
qualité  
de l’édu-
cation    

Collec-
tivités 
locales

BDS

Toute la 
Com-
mune

X X X X X 20,131,500.00 ITEKA.

Fonds 
Lambi

CARI-
TAS 

  Minis-
tère du  
l’Édu-
cation 
Nationale 
et de la 
Formation 
profes-
sionnelle

CARE, 

SOS 
Enfants 
sans 
Frontiè-
res,

Parole et 
Action 
(PEA)

Projet  
d’amé-
lioration 
des 
condi-
tions 
sanitai-
res de la 
popula-
tion

Collec-
tivités 
locales

UCS

Toute la 
Com-
mune

X X X 59,535,877.00 ITEKA.

Fonds 
Lambi

CARI-
TAS

Minis-
tère de 
la Santé 
Publique 
et de la 
Popula-
tion

CARE

SOS 
Enfants 
sans 
Frontiè-
res

Parole et 
Action 
(PEA)

Projet  
de déve-
loppe-
ment  de 
la  cultu-
re et du 
sport

Collec-
tivités 
locales

Toute la 
Com-
mune

X X X X X 8, 870,000.00 ITEKA, 
FOKAL,

Fonds 
Lambi 
CARI-
TAS, 
Les 
Fédéra-
tions

MJSAC, 
MCC, 
DNL,

CARE, 

SOS 
Enfants 
sans 
Frontiè-
res,

Parole et 
Action 
(PEA)
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Projets

AXE

 No 3

Acteurs 
respon-
sables

Localisa-
tion

Périodes Coûts

Gourdes

 Partenariat potentiel

11  12 13 14 15 Local État 
Central

Interna-
tional

 PROGRAMME D’APPUI A LA GOUVERNANCE PAR 
L’AMÉLIORATION DES SERVICES PUBLICS   

119,246,123.00

OS 6 : Améliorer et développer des infrastructures de base  et des services de proxi-
mité

OS 7 : Améliorer les performances des  collectivités  et  des organisations locales 

OS 8 : Aménager le territoire et maîtriser l’urbanisation de la commune 

OS 9 : Promouvoir la parité des droits et devoirs  des citoyens et assurer la sécurité des 
vies et des  biens  dans la commune.

Projet 
d’amélio-
ration et de 
développe-
ment des 
infrastructu-
res de base  

Collec-
tivités 
locales

Toute la 
Commune

X X X X X 102,246,123.00 ITE-
KA.
CARI-
TAS,

     

MICT / 
MTPTC

PEA, 

SOS 
Enfants

Projet  
d’appui à 
la gouver-
nance locale 
et d’aména-
gement du 
territoire

Collec-
tivités 
locales

Toute la 
Commune

X X X X X 17, 000,000.00 ITE-
KA. 
CARI-
TAS,

 

MICT / 
MPCE

PEA, 
SOS 
Enfants
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4.4.10. Estimation financière du PCD  par  projets,  programmes et champs d’intervention.  

Champs économique  

AXE SECTEUR  Programme de relèvement de la croissance éco-
nomique locale

BUDGET

No 1

Agriculture: Projet d’amélioration  des productions agricoles 
et de l’élevage

82,047,500.00

Environnement Projet  de protection de l’environnement  et de  
promotion  de l’écotourisme  

30,860,000.00

Total 112,907,500.00

Champs social et culturel

AXE SECTEUR  Programme de promotion  de  la cohésion so-
ciale par l’accès aux services de base.   

BUDGET

No 2

 Éducation  Projet   d’amélioration de la qualité  à l’éduca-
tion    20,131,500.00

 Santé      Projet  d’amélioration des conditions sanitaires 
de la population 59,535,877.50

Sport et culture  Projet  de développement  de la  culture et du 
sport 8, 870,000.00

Total 88,537,377.50

Champs politique

AXE SECTEUR Programme d’appui aux infrastructures et à la 
gouvernance locale

BUDGET

No 3

 Infrastructures  Projet d’amélioration et de développement des in-
frastructures de base  

   102,246,123

Gouvernance lo-
cale 

Projet  d’appui à la gouvernance locale et d’amé-
nagement du territoire

 17, 000,000.00 

Total  119,246,123.00

Total   des Programmes :    320,691,000.50

 Inflation de 10% à partir de 2010  :    

Coût des programmes (Total programmes + inflation) :   516,476,063.20

Suivi –évaluation (1% du coût des programmes) soit : 5,164,760.6

Coût Global PCD :  521,640,823.80
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4.4.11. Stratégie de financement du Plan Communal de Développement 

La stratégie de financement du Plan communal de développement de Gros-Morne repose d’abord sur ses pro-
pres ressources. En ce sens, les acteurs des huit (8) sections communales et  du centre ville étaient réunis en 
atelier de travail pour déterminer leurs principales sources de revenus et prendre en charge progressivement le 
financement de  son développement. 

Cette stratégie tend à impliquer toutes les forces vives locales (État, ONG, Associations, Haïtiens vivant à 
l’étranger (diaspora) etc.) en les incitant à travailler ensemble et faire en sorte que leurs interventions intègrent 
le plan. La planification stratégique du développement communal avec répartition budgétaire annuel sur 5  ans 
par  entités administratives9 (8 sections et ville) permettra aux autorités communales et départementales (Mai-
res, Députés et Sénateurs) de présenter au Gouvernement et au Parlement le budget d’investissement annuel 
de la commune pour financement. Les différents points stratégiques suivants seront mis à contribution pour le 
financement du   Plan :

Les recettes fiscales communales (sections et ville);•	
Le financement par le budget national à travers des appuis de l’Etat (Fonds de développement des •	
collectivités…)
Le financement communautaire par des  contreparties financières ou matérielles et des  donations   •	
(terrain, immeubles, main-d’œuvre  etc.) 
La contribution des programmes nationaux de développement (FAES, PNCS etc.) des ONG, des orga-•	
nisations locales  etc.  
La contribution  des  originaires de la commune  vivant à l’étranger ( la diaspora grosmornaise) de •	
façon individuelle ou via  les organisations régionales  (financière, professionnelle, matérielle)  direc-
tement  ou  par le  biais de programmes de codéveloppement
Le cofinancement  par le biais de la coopération intercommunale•	
Le financement par la coopération décentralisée •	
 La commercialisation, l’emprunt  et   des services  payants (péages routiers, location d’espaces etc.)•	

Il est à souligner que la communauté haïtienne de la diaspora pourrait jouer un grand rôle dans le financement 
du PCD de Gros-Morne si elle est mieux impliquée dans les affaires communales et mise en confiance. Il est 
prévu dans le long terme, l’élaboration du plan cadastral, du plan local urbain (PLU) et d’un  registre foncier 
urbain (RFU) avec la création des services appropriés   au niveau de la Mairie afin  d’organiser la commune et 
augmenter substantiellement les recettes communales. 

Le financement du PCD de Gros-Morne doit lancer une fois pour toute la dynamique de développement local 
et faciliter l’autonomie de financement des programmes et projets communaux. La  mise en œuvre du plan 
amènera une dynamique et un effet d’entrainement sur l’économie locale qui aura pour effet évidemment 
l’augmentation des revenus des habitants allant de paire avec celle des recettes fiscales en retour réduisant du 
coup, progressivement, la dépendance financière de la commune.

La stratégie de financement du PCD s’appuie  sur la mobilisation de tous les acteurs locaux et de la diaspora 
pour mener des actions de plaidoyer et de lobbying  afin d’aider à trouver des partenaires susceptibles de 
contribuer à la mise en œuvre  du PCD.  

Il va sans dire que la commune de  Gros-Morne a des ressources potentielles de taxation et de services payants 
inexploités et qu’il va falloir renforcer les ressources humaines et matérielles de la Mairie afin qu’elle ait  la 
possibilité d’augmenter ses capacités d’autofinancement et la réalisation d’un grand nombre de projets com-
munaux.  

9  Voir les plans d’actions des sections communales et de la ville
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Chapitre V
Dispositif de mise en œuvre, suivi et évaluation.  

10.1. Mise en œuvre et suivi-évaluation du Plan

Le Conseil Communal de Gros-Morne est responsable du pilotage global du Plan Communal de Développe-
ment; il  lui incombe, avec les CASECs, la responsabilité de sa mise en œuvre en concertation avec les com-
munautés locales et les originaires de la commune résidant à l’étranger.   

Il est à souligner que la dynamique de la mise en œuvre du plan de développement doit s’appuyer sur les 
principes de bonne gouvernance pour garantir aux citoyens le développement durable tant recherché. Une am-
biance communale basée sur la communication, la concertation, la transparence et le respect d’autrui pourrait 
amener la commune de Gros-Morne à devenir la locomotive d’un   développement local durable au niveau 
du département de l’Artibonite. Les autorités communales et départementales,  animées d’une réelle volonté 
politique à mettre en œuvre ce plan  peuvent garantir son succès. Ils ont le devoir de promouvoir le respect 
mutuel, la transparence dans la gestion des biens publics et dans les décisions, le respect des engagements pris, 
la communication et l’interrelation des communes pour garantir à la population un développement communal 
harmonieux et durable.

Une fois le PCD adopté, les actions suivantes pourront être réalisées  afin de bien démarrer sa  mise en œuvre 
et assurer un suivi-évaluation  efficace: 

Assurer le marketing du PCD  en organisant une campagne d’information sur le plan (brochures ou •	
dépliants, création de site Internet pour  vulgariser  le contenu du PCD);
Créer une «Cellule Technique Communale» composée des professionnelles de la région  pour accom-•	
pagner la Mairie dans la mise en œuvre du PDC et assurer son suivi  technique;      
Créer un système de suivi élargi de l’exécution du plan (Comité communal de suivi composé des •	
membres  des Conseils de Développement, des notables, des religieux, des intervenants nationaux et 
internationaux);
Renforcer les  capacités du personnel communal;•	
Élaborer un répertoire de partenaires potentiels pour l’appui technique et le financement des projets•	
Créer à la Mairie,  un «Service de développement local et planification» hébergeant la Cellule Tech-•	
nique communale pour assurer la mise à jour du PCD, le suivi-évaluation, et élaborer les prochains 
plans de développement. 

 A souligner que le troisième axe du Plan de développement communal est particulièrement orienté vers le 
renforcement des capacités techniques  de la Mairie et des Bureaux de CASEC pour garantir l’efficacité des  
réalisations et une meilleure gouvernance.  

10.2. Viabilité du PCD

Un plan de développement communal viable est  celui reflétant les aspirations des communautés locales, va-
lidé et approprié par elles. Mais cette appropriation par les communautés locales ne va pas suffire  à garantir 
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le succès du Plan; d’autres facteurs rentrent en jeu tels: le soutien des autorités gouvernementales,  la prise en 
compte  de certains termes transversaux (environnement, parité de genre…), la concertation et l’implication 
des Directions et Services déconcentrés de l’État, le partenariat équilibré avec les  ONG locales et internatio-
nales etc. 

Au cours du processus d’élaboration de ce plan de développement, la population de Gros-Morne ainsi que les 
autorités locales ont fait preuve d’une réelle motivation  pour atteindre l’autonomie communale dans les pro-
chaines années sans pour autant exclure  les actions de partenariat. A ce titre, une vraie dynamique partenariale 
entre tous les intervenants doit être mise en place  pour garantir la complémentarité de leurs actions et parvenir  
à l’harmonisation des interventions pour amorcer une véritable  dynamique de développement local durable. 
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ANNEXES
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ANNEXE 1 : Les différentes étapes de cette méthodologie  

1.2.1.-Entente avec l’organisme d’appui sur la méthodologie proposée

Trois rencontres ont été nécessaires entre la CARE et le consultant accompagnateur pour s’entendre sur le 
déroulement du processus, l’arrangement des  planifications et les  actions à mener sur le terrain pour la maté-
rialisation effective du processus.

1.2.2.-Collecte des données de base  sur la zone de travail 

Une collecte de documents existant sur la zone d’intervention a été effectuée par l’équipe de consultation: le 
plan départemental  de développement environnemental, le plan de développement communal de Terre Neuve, 
les études réalisées sur la filière mangue,  ainsi que d’autres documents   des diverses directions départemen-
tales de l’Artibonite ont été consultés.

1.2.3.-Formation du personnel local à la méthodologie de planification participative communale

Un personnel local composé de 32 animateurs sociaux (AS) et de 3 professionnels sociaux (PS) a été recruté 
sur place et formé pendant  5 jours  aux fins  d’intégrer et d’appuyer le processus. Les modules suivants ont 
été approfondis  au cours de ces séances de  formation: Guide de la  Planification Participative Communale 
(PPC), Techniques d’Animation Participative, Sensibilisation  à l’approche genre et la Méthode Accélérée de 
Recherche Participative (MARP). 

Un accent particulier a été mis sur les différentes étapes de la Planification Participative Communale tout en 
vulgarisant les outils de  la MARP (Collecte des données de base,   diagramme de Venn, carte du présent, inter-
view semi structuré, profil historique,   calendrier saisonnier, arbre à problème,  priorisation et  hiérarchisation 
des problèmes, le tableau de solutions). Des séances de travaux pratiques sur  la méthodologie ont été organi-
sées dans les sections  communales de Boucan Richard et de Rivière Mancelle.

1.2.4.-Sensibilisation des autorités locales

Les autorités  de la commune de Gros-Morne et les acteurs de la société civile (les Conseils d’Administration 
de Section Communale (CASEC), les Assemblées des Sections Communales (ASEC), les représentants des 
ministères sectoriels, les ONG…) ont été  sensibilisés sur le processus en précisant l’objectif de la démarche 
et l’accompagnement attendu des différents acteurs concernés. 

Suite à la séance de sensibilisation, le Conseil Municipal a assuré le pilotage du  processus en collaboration 
avec les CASEC et ASEC. Ces derniers ont réalisé les achats, organisé la préparation et la distribution des 
repas dans les ateliers au niveau des sections communales et hébergé au besoin  les membres de l’équipe de 
consultation. Ils ont aussi supervisé les différents regroupements d’habitations (RH) de leur section  et rendu  
compte de leurs dépenses auprès de la mairie et de PDLG.

Les CASEC des huit (8) sections communales ont procédé : 
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- à  l’élaboration de la liste des habitations   de  leur section et à leur  regroupement ;  
- à  l’identification des lieux où  sont  tenus les ateliers de réflexion.

1.2.5.- Critères utilisés pour le regroupement des Habitations 

  Les habitations ont été regroupées sur la base des critères suivants: ensemble d’habitations limitrophes, moins 
de deux heures de marche entre l’habitation la plus éloignée et le point de regroupement, espace de fréquenta-
tion habituelle des habitations concernées (lieux de culte,   points d’eau, marchés, écoles etc.  

1.2.6.-Validation  des regroupements d’habitation

La liste des Habitations et les dates de réunions proposées  au cours de la sensibilisation des autorités locales 
ont été validées par la population de chaque section lors de la rencontre de sensibilisation de la population.

Pour faciliter le travail et s’assurer d’une bonne couverture géographique de la commune, chaque section a été 
divisée en trois (3)  ou quatre (4) blocs / regroupements d’habitations. Ainsi, chaque habitation a été invitée á 
organiser une élection afin de choisir ses représentants (1 homme et 1 femme) pour les ateliers de diagnostic.  
Pour le centre urbain de Gros-Morne, l’inventaire des quartiers a été effectué et comme pour les Habitations, 
un homme et une femme ont été choisis par quartier  pour prendre part au diagnostic.

1.2.7.-Sensibilisation de la population 

Une rencontre d’un (1) jour est organisée au niveau de chaque section communale pour expliquer à la popu-
lation, la nécessité d’un plan communal de développement, son  importance pour la section et le caractère in-
dispensable de leur participation au processus de planification participative, à la validation des regroupements 
d’habitations et au choix des représentants d’habitations et des quartiers. Ce travail de sensibilisation  a été 
effectué par les AS et PS,  avec l’appui des autorités locales et du  PDLG. Un spot a été préparé  à cet effet et 
mis en rotation sur les ondes d’une station de radio de Gros-Morne pendant toute la période du diagnostic.

1.2.7.-Diagnostic au niveau des sections  

Un atelier de deux (2) jours a été organisé au niveau de chaque regroupement d’habitations afin  de collecter les 
données de base qui devront servir à l’analyse du milieu. Un ensemble de 370 habitations a été touché à raison 
de deux représentants par habitation. Au cours de ce diagnostic les outils de la MARP ont été utilisés. (Profil 
historique, Diagramme de Venn, Carte de la section, Priorisation et hiérarchisation des problèmes)

1.2.8.- Diagnostic au niveau du Centre Ville 

Au niveau du  centre Ville, 45 quartiers, représentés par deux représentants chacun, ont été touchés. La mé-
thode PIPO (Planification des Interventions Par Objectifs) a été utilisée du fait qu’elle favorise la planification 
commune et permet de décrire la situation future après la résolution des problèmes (situation souhaitée). Elle 
permet également d’avoir une définition claire et une compréhension commune des problèmes, de définir 
d’une façon réaliste la démarche à suivre pour résoudre les problèmes. 

Le choix de l’application de cette méthode au niveau du centre-ville se justifie  par  la présence des   princi-
paux intervenants qui, à partir de  leurs expériences et les travaux qu’ils ont réalisés dans la commune pourront 
faciliter  une meilleure compréhension du contexte pour planifier de nouvelles interventions  et apporter des 
solutions adaptées   aux  problèmes prioritaires soulevés au cours du diagnostic.

Deux journées de réflexion ont été organisées  à cet effet (Une première journée avec les représentants des 
quartiers, CM, délégués de ville et les responsables d’OCB et une  deuxième avec les ONG, les cadres des 
ministères décentralisés, les délégués de ville, la police, le Conseil Municipal et la Vice-délégation).
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1.2.9.-Mise en commun du diagnostic des Regroupements d’Habitations (RH)  au niveau des Sections

A la fin de la deuxième journée de diagnostic, deux femmes et deux hommes  ont été choisis par le RH pour 
représenter leur regroupement dans une mise en commun des résultats des ateliers. 

Au cours de cette rencontre, un consensus est trouvé pour la priorisation des problèmes des différents RH qui 
sont ensuite analysés afin de proposer des éléments de solutions pour l’ensemble de la section.  

1.2.10.-Atelier de planification communal 

L’atelier de planification communal est réalisé avec les autorités locales, les représentants d’ONG et les repré-
sentants des sections et du centre ville. L’objectif de cet atelier d’une journée est  l’intégration des résultats  
des diagnostics  dans   l’exercice de planification communale. Au cours de cette séance une brève présentation 
des sections, avec leurs potentialités, leurs problèmes et les éléments de solutions proposées est faite par leurs 
représentants.  

1.2.11.-Formation des Professionnels Sociaux (PS) sur la technique de rédaction des documents 

Une deuxième formation est donnée aux PS par l’équipe d’accompagnateurs sur les méthodes de rédaction de 
document participatif. Plusieurs séances de travail ont été réalisées à l’intention des 3 professionnels sociaux 
recrutés sur place. Au cours de  ces rencontres d’échanges d’expériences participatifs, l’équipe consultante 
a mis l’accent sur la façon de procéder á l’élaboration des documents et la vérification des informations re-
cueillies. Un appui spécial  à l’utilisation des technologies de l’information a été fourni.

1.2.12.-Suivi des PS et As pour la collecte des données manquantes et la rédaction des documents.

Une salle  pourvue de  matériel approprié (ordinateurs et imprimante) est mise à la disposition des PS pour la 
rédaction des documents. Parallèlement, les services des  AS sont sollicités pour les données qui manquent 
dans la fiche de collecte préparée au cours du processus.  
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ANNEXE – 2 : Liste des regroupements d’Habitation 
(RH) au niveau des sections 

Section RH Habitation Lieu/local de la ren-
contre

Date

1ère section Boucan 
Richard

1 Moustik, kresak, lasous, Gasen, 
Divèje, Gworòch, Davi, Monòt, 
Doming, Tousen, Digotri, Nan-
lon, Bwadòm, Lafòtinin, Sa-
vankan, Nan fon, Senak, Larat, 
Mado, konba. 20 HB

Gasen, nan Gagè a.

27-28 avril 2009

2 Lachèn, titis, Lama, Marouj, 
Digotri, Sayan, Verite, Rolin, 
lobe, Lafeyad, Fesyenn, jak, 
Diri, kam, Lafatig, sontan, Le-
rou, Laza, Fonfrèt, tèblanch, 
Mawotyè, Richa, platon, Imbo, 
Tikwen, Mòn kabrit. 27 HB

LeWou, Legliz Kato-
lik la. 27-28 avril 2009

3 Lapyè, Lakoma, karine, Dezi, 
Miray, Mado, Bwasak, Kay 
Chal, Konale, Bigo, Pitimi, 
Lapòt, Demoulen, Koven, Ma-
zwa, Lafon. 12 HB

Lapyè, lekòl natya-
nal. 29-30 avril 2009

Total 59 habitation
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Regroupement des sections

Section RH Habitation Lieu / local de 
rencontre

Date

 

2e Section Ri-
vière Mancelle

1

Wo Mansèl 1

Danti, Masaki, Nan Jak, Bwawouj, 
Senyè, Janpyè, Dibòs, Dipi, Wodo, 
Sawouj, Lafag, ivon, Sese, Bodas, 
Geren / 15 HB

Nan lekòl ad-
ventiste Geren 27-28 avril 2009

2

Wo Mansèl 

Jona, dagan, Friko, Lonba, Pwovo, 
abela 1, Twa poto, chato, jefò, Abela 
2, Matiren, Kenbon, Danyo, Gondo, 
Mezidò /15 HB 

Lekòl Prèsby-
teral Chato

27-28 avril 2009

3

Sant Mansèl

Lanbè, Filyon, Dochapèl, Bezwen, 
Anslot, Nan Fon, Gè, Lifran, Ma-
ten, Refin, Branga, Solèy, la Tiplen, 
Gwayav, Kalabat, Atrèl, Jouden, 
Bontan, Bonleje, Mojan / 20 HB 

Lekòl Prèsby-
teral Kalabat

29-30 avril 2009

4

Ba Mansèl

Gran Kwa, Gran Plas, Ravin Kola, 
Siriz, Sou Mòn, nan sizèt, Figaro, 
Tijaden, Mederik, Sitèn, Fonmas / 
11 HB 

Lekòl nasyonal 
Grankwa

29-30 avril 2009

Total 61 Habitations

Regroupement des sections

Section RH Habitation Lieu / local de 
rencontre

Date

3e Section 
Rivière

Blanche

1 Miyòk, Kanpèch, mòn Grepin, 
TiJaden, Anromòn, Sipyon, Salis, 
Galgal, Wo lasous, Lòt Bò Ravin, 
Mòn Amiska, Grepin, Wo Sipyon, 
nan Samdi / 14 HB 

Miyòk nan sant 
estokaj

27-28 avril 
2009

2 Kanifis, Ba kanifis, Biskou, Char-
lot, nan janno, Bigué, Senpè, Lòt 
Bò ravin, Do lachèn, Savann 
Long, Anwomòn, Gaya, Mase-
bwa Blan, Pelitye, Dèyè Bisye, 
Savann Ponm /16 HB 

Kanifis Nan 
lekòl prèsbyte-
ral 27-28 avril 

2009

3 Mase sifrin, Fon Bèna, Janpyè, 
Sika, Dezi, Nan Degeyòm, Koray, 
Ba Koray, Nan Latanye, Bon Pè, 
Bazòy, Kay Nèf, Lafèm, marijàn, 
Meprize, nan Jozèf, Koko, Gran 
Fon, Nan Zèzè, Gresak /20 HB

Inyon Peiyzan 
Koray 29-30 avril 

2009

Total 50 Habitations
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Regroupement des sections

Section RH Habitation Lieu / local de 
rencontre

Date

 

4e Section 
L’Acul

1

Nan samdi, Godin, Nan fèm, Dèkafou, Nan 
Chale, Boulo, Nagon, Kay Boule, Bwiyan, 
Nan koupekont, Nansitwon, Nan Gran Jan 
Fontrèy, Savanntrèy, Nan bas Jamaïque, 
Bas Boulo, Bomon, Platon, nan Chita, Li-
gwo  / 19 HB

Nan legliz Kato-
lik  Gran jan

27-28 avril 2009

2 Chèmèt, Vilòt, Dèryè mòn, Roji, Kresak, 
Fyèvil, Vènèy, Pyerèt, Lari, Bòywa, Jiro / 
12HB

Savann Long, Bodwa, Mòn gèp, Tidavi, 
Vyerat, Wòchsèpan, tibwadòm, tikanòt / 8 
HB

Biwo KOKA-
PEG

    

27-28 avril 2009

3 Chab, Biskay, Trikòt, Nan Pòl, Wopòl, 
Savanèt, Morenvil, Pita, Remousin, Bèlè, 
Drijan   /  11 HB 

Lekòl nasyonal 
Morenvil 29-30 avril 2009

Total 50 habitations

Regroupement des sections

Section RH Habitation
Lieu / local de rencon-
tre Date

 

5e Section Pen-
dus

1

Bera, Savann Chat, Nawa, Meyans 
1, Mòn Cho, Dezire, mòn salin, 
Basinpilon, Bapomye, Wopomye, 
Laboule, Malore, Mòn Koukout, 
Alondri, Depoto, Morisèt, Bèl, Jake, 
Fonzonbi, Nanfi, Moranj / 21 HB

Mache Jòj 

Bera

6-7 me 20092

Lapyè, Mannyòk, Monyen, Nakwa, 
Bouchi, Meyans 2, Nan so, Pyèlwi, 
Ogre, Baboukanj, Dipi Lapyè, SIPI 
Bosejou, Dimanch, Leje, Bwadsib, 
Koton, Kowosòl, Mòn Bayè, Dlo 
pitimi, Mòn Kayimit / 20 HB 

Lapyè, Pandi Lekòl Be-
tani

3

Mayonbe, Wokokanj, Dima, Chab, 
Chalet, Letrèt, Pentye, Kaboujan, 
nan goman / 9 HB

Manyonbe , Koperativ 
KAM

8-9 me 20094

Masak, Tiwon, Volontè, Chato, 
Mamwotyè, Lendò, Sou wòch, 
Pawotye, Degranj / 9 BH

Masak Nan Legliz De-
dye Tiwon

Total 59 habitations
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Regroupement des sections

Section RH Habitation Lieu/local de la rencon-
tre

Date

7e section Mou-
len

1 Bwapèn, Debaryè, Davi, Joto, Dukle-
rak, Depas, Kay Bouche, Mònkoton, 
Badekosyè, Bafon, Kanpèch, Man-
nyòk, Kajou. 14 HB

Badekosyè, Legliz Advan-
tis

6-7 me 2009

2 Dosny, Lavizit, Dondon, Morèl, Ba-
den, Roch ravèt, Bouten, Gran Rak, 
Tach, Ba mònblan, Ravin papa, Du-
chab, Daybou, Daybou, Laroy, Ra-
vin-a Dye, Lòman, Kay jan, Ròchpyè. 
19 HB

Tach, Legliz Katolik tach

3 Macy, Barden, Tifon, Dekoufle, sègen, 
Opè, Tima, fagè, Seye, mònraboto, 
kalabat, soupon, kakomon. 15 HB

Ton moulen, legliz katolik 8-9 me 2009

Toal 48 Habitations

Section Bloc Habitation Lieu / local de rencontre Date

 

8e Section 
Ravine 
Gros-Morne

1

Makobon, tipyè, Kaboulo, Wo-
makabon, Bige, K.krèt, Nan Plèn, 
Gran Lankou, baMakabon, Ka Ma-
ten, Lafortune, kanado, K.Fon, Be-
lans, Dougoudou / 13 HB Legliz adventis Makabon

6-7 me 2009

2

Sèl, Pasobosa, Deavin, maten, nan 
Founo, Nan Jozèf, Bwaye, Atrèl, 
Na Flè, nan Lon, Ti Morin /10 HB

Twa Poto, Diyiti, Kay madam, Ko-
koye, Fon Ibo, Chacho / 8 Hb 

Nan Pon Dimèz Parole et 
Action 

3

Pewou, Ravin Olían, Fenelon, Ge-
ren, Kazimi, Gran Bitasyon, kòt 
toto, Lale, Makajou, Ba Pon, Dlo 
Blan 12 HB

Nan Legliz Katolik 
Pewou 8-9 me 2009

Total 43 Habitations
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Regroupement au niveau du centre ville

Section Bloc             Rue / Quartier Participant Date
Ri Simòn, Ri Anbwaz, Ri Sent Klè, Ri Bwawon Kanal, 
Ri Aleksann Petyon, Ri Chalòt, Ri Disant, Ryèl Frechè, 
Enpas Kadè, Ri, Sent Sesil, Ri Lebòy, Ri Jolikè, Ri Ipolit, 
Ri bas, Ri Estenyo vincent 

, Ri Palè, Ri Salomon, Wout Nasyonal,   

Mòn Magerit, ri Presipis, Tiginen, Site Fiben, Mache, 
Plas Kominal, Souti, Abatwa, Bwadòm Basen Kachiman,  
Ri Bònfwa, Simetyè, Ri Salomon, Ri Palè, Ri Salnav, Ri 
Jolikè.  (45 katye) 

Delege de vil, KM, Repre-
zantan OCB, reprezantan 
katye

12 Me 09, nan 
CLAC

Autorités locales ONG, Ministè Sektoryèl, 
KM, vis-Delege, Delege 
awondisman, delege devil

13 Me 09, nan 
CLAC
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Annexe 3: Répartition des postes  entre filles et garçons 
au niveau du centre ville

Nom Garçons et filles Garçons Filles
ASOMIPEGM 7 4 

-1 directeur

-2 agents de crédits

-1 gardien

3

-1 responsable de  crédit

- 2 caissières

UNI transfer 5 4

-1 concierge

-1 agent de sécurité

-1 caissier

-1 messager

1

-caissière

FONKOZE 15 12

-6 agents crédits

-1 caissier

1 messager

-3 agents de sécurité

-1 assistant directeur

3

-1 Directrice

-1 caissière

-1 ménagère

BAC 4 3

-1 Directeur

- 1 agronome

- 1 gardien

1

-1 secrétaire

DGS Communication 3 2

2 caissiers

1

- responsable.
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Nom Garçons et filles Garçons Filles
Commissariat 14 13

1 com

1 insp

3 agents 4

3 agents 3

1 agent 2

4 agents 1

1

- agent 2

BDS 16 10

-5 inspecteurs de zone

- 1 archiviste

- 2 sécurités

-1 gardien

-1 ménager

6

-1inspecteur principal

- 1 ménagère

- 1 ADM

- 1 réceptionniste

- 2 secrétaires
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Nom Garçons et filles Garçons Filles
mairie 34+ les 3 maires 33

-3 membres du conseil muni-
cipal 

1 directeur 

2conseillers juridique

1trésorier

1 statisticien

1directeur d’urbanisation

1 directeur de voirie

1 direct de fiscalité

2 inspecteurs de fiscalité

2inspecteurs d’urbanisation

3 inspecteurs de rue

1 Inspecteur de marché 

2 inspecteurs de Tap tap

1 inspecteur d’exploitation de 
carrière

 3 resp affaires culturelles

1 resp sport

2 resp cimetière

1 officier sanitaire ,1 chauffeur, 
1 gardien, 2 sécurités

4 

1 ménagère, 

1 secrétaire, 

1 archiviste,

 1 comptable)

Tribunal 4 2(1 juge, 1 greffier) 2 (1 juge, 1 greffier) 

Bureau Postal 

(Fermé depuis un an)

1 1

directeur
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Nom Garçons et filles Garçons Filles
Caisse Populaire Espoir 17 10

1 resp des opérations

1 resp de comptabilité

3 resp de crédit

1 resp sécurité

2 sécurités

1 messager/gardien

1 chauffeur

7

1 responsable de crédit

3 caissières

1 resp service a la clien-
tèle 

2 ménagères

                                                                                           Source : Diagnostic participatif de Gros-Morne
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Annexe 4

Carte  1: Occupation des sols de la commune de Gros-Morne
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Annexe 5
Tableau  : Liste des pompes à bras dans la ville de Gros-Morne

Nom Adresse type
Episcopale Rue Sténio Vincent Privé / mission
Betel  (baptiste) Rue Alexandre Pétion Privé / mission
Saint Pierre Rue basse et rue le borgne Publique
Etzer Vilaire (méthodiste), Rue Sténio Vincent Privé / mission
Morne marguerite Rue sténio Vincent
Kay Félix Angle rue espérance et rue Palais
Cedieu Jean Philippe Rue palais Privé
Micho Daméus Rue palais Privé
Mme Julio Rue palais Privé 
Mme Nadège  Rue palais Privé 
Kay pov ( bay dlo) Nan cocoye /grande Rue Mission/Caritas
Enock Gédéon Rue palais Privé
Rue Salomon Rue Salomon et Salnave Publique

Rue Sténio Vincent
Rue Sténio Vincent. en face Ecole sacre 
cœur.  Publique

Rue Basse Rue basse et rue bonne foi Publique
Thierry Rue du centre Privé
Claudine Rue du centre Privé
Ednord Rue palais Privé 

                                                                                          

   Source : Diagnostic participatif de Gros-Morne
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Annexe 6
Tableau : les maladies les plus courantes et les méthodes de lutte

Espèces 
animales

Mode de 
conduite

Source

d’alimenta-
tion

Affections

rencontrées

Conséquen-
ces

Méthodes 

de lutte

Soins appor-
tés par

Bovin A la corde Pâturage na-
turel

Charbon bacté-
rien, 

Parasite in-
terne, Carence 
minérale

Perte de poids

mortalité

Vaccination, 
Soins curatifs

Vétérinaires 
GSB et

indépendants

Caprin A la corde 
et libre en 
période 
de séche-
resse

Pâturage na-
turel

Diarrhée

Parasitoses 
internes

Perte de poids

mortalité

Vermification, 
déparasitage 
externe, soins 
curatifs

Vétérinaires 
GSB et

indépendants

Porcin A la corde Pâturage na-
turel

PPC, Diarrhée, 
Gales, Parasi-
toses internes

Perte de poids

mortalité

Vaccination, 
Vermification, 
déparasitage 
externe, soins 
curatifs

Vétérinaires 
GSB et

indépendants

Volaille Libre Mais, sorgho,

grappillage

New Castle,

 grippes

Perte de poids

mortalité

Vaccination Vétérinaires 
GSB et

indépendants
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Annexe 7 :  Production (TM en 2005) :796 650 tonnes 
métriques 

Figue…………………….............................................300 000 
Mangue..………...........................................................261 000 
Avocat……………........................................................ 47 000
Coco………...................................................................25 500
Orange……………………………...............................26 000
Citron…………………………....................................22 100
Chadèque et pamplemousse……...................................8 750
Mandarine et clémentine………................................... 8 800
Ananas……………………………................................3 500
Arbre a pain..................................................................40 000 
Autres fruit...............................…......………..............54 000 

http://www.agropressehaiti.org/public/det_mais.php
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Annexe  8: Les infos recueillies auprès des institutions de 
micro finance de Gros-Morne / Période : du 08 au 09
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Annexe 9 : Enquêtes complémentaires 2011
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Annexes 10 : Les confessions religieuses au niveau de la 
commune  

Confessions religieuses 
Ensemble de la com-
mune Milieu urbain Milieu rural

Total 195 16 179
Adventiste 20 3 17
Baptiste 90 2 98
Catholique  35 1 34
Corps du Christ  4 1 3
Eglise de Dieu  5 5
Episcopale 6 5 1
Franc Maçon 1 1
Nazaréen 4 1 3
Pentecôtiste 18 5 13
Témoins de Jéhovah 1 1
Méthodiste 5 5
Vaudou ( zantray) 1 1
Autre 6 - 6 6 6

Source : IHSI-2005 / Inventaire des Ressources et des Potentialités des Communes
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Annexe 11 :  Il  faudrait  assurer:
La préparation des manguiers en vue d’une augmentation de la production 

Mise en place de programme de formation pour les producteurs sur les techniques  de préparation du manguier. 
(Formation d’agent greffeurs, mise en place de pépinières, suivi de la production des manguiers existant).

Taille de régénération sur les manguiers en production, greffe en couronne sur les manguiers en fin de produc-
tion.

Vulgarisation d’un programme de greffage de la mangue francisque sur les variétés de mangue de faibles va-
leurs commerciales.

Évaluation de la capacité des principaux sites de production pour le moment (Rivière Mancelle, Ravine Gros-
Morne, Moulin, Rivière Blanche, Boucan Richard, Acul)

Intensification de la production de mangue Francisque, dans les sections de Grande Plaine et de Pendu. 

Création d’une base de données dans la zone sur les transactions liées au manguier

Appui sous forme prêt incitatifs à de jeunes entrepreneurs pour la création de vergers de mangue

Autres activités visant le renforcement de la filière  mangue

-Protéger les aires surplombant les espaces de production de manguiers, activités de traitement de ravines et de 
protection de l’environnement dans ces espaces de productions  (Rivière Mancelle, Boucan Richard, Ravine 
Gros-Morne). 

Instaurer et encourager des espaces de débat sur la production de la mangue (émissions radios, festival de la 
mangue).

Instaurer un programme de prime entre les agriculteurs pour les vergers les mieux conduits.

Créer un espace ou en période de production le visiteur peut passer et acheter des mangues pour la consom-
mation dans des conditions d’hygiène acceptable. Cet espace sera muni d’un programme de marketing pour 
la mangue (Poster, sticker, maillot imprimé, sachet ou petite boite en carton imprimé   «Mangue de Gros-
Morne»)

-Tenir compte de la production de mangue des autres communes dont la collecte peut être faite via un transit à 
travers la commune de Gros-Morne. C’est le cas de la production de mangue Francisque de terre neuve dont la 
période de récolte suit celle de Gros-Morne. Pour cela la route Grande Plaine- Gros-Morne doit être entretenue 
de façon régulière. 
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Annexe 12 : Caractéristiques et rendement des moulins
Le moulin à Bois est de moindre capacité (le producteur vient avec sa mule et fait tout le travail), il peut pro-
duire jusqu’à 8 bokits (ustensile de 7 gallons de 3,78 litres), soit 56 gallons par jour.

Ce type de moulin donne un sirop plus raffiné, qui se vend mieux sur le marché local et qui est utilisé pour la 
préparation des confiseries.

Dans le jus obtenu il y a beaucoup moins d’eau, ceci rend sa cuisson plus facile.  Malheureusement ce type de 
moulin n’a pas la capacité d’utiliser toute la production de canne  disponible dans la majorité des cas.

Moulin à canne traditionnel en bois

Le moulin à moteur peut produire 60 bokits par jour, la cuisson est difficile parce qu’il y a trop d’eau à faire 
partir par ébullition et le sirop est de faible qualité donc plus adapté pour la fabrication du clairin.

Pendant la période  de récolte allant de janvier à mars, un moulin à moteur produit entre 10 à 12 drums (fûts) 
de jus de canne par jour. 

En considérant une production minimum de 10 drums de jus de canne par jour, un moteur peut produire jusqu’à 
300 drums de jus de canne  par mois.

Pour les 7 moulins à moteur de la 7e section communale de Gros-Morne  on atteint une production minimum 
de 2100 drums par mois et 6300 drums pour la grande période de production qui est de 3 mois. Le prix d’un 
drum de sirop varie de 2250 à 2500 gourdes.
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Moulin à canne à  moteur

Dans la section communale Moulin, 8 bokits (ustensile de 7 gallons)  équivalent à un drum. Sur un carreau 
(1,29 hectare)  de bonne terre on peut avoir un rendement  de 50 à 60 drums de sirop. Et un carreau de terre 
moins bonne, planté en canne à sucre,  permettra de produire entre  30 à 40 drums de sirop. 
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